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Otage en Afghanistan 
pendant 547 jours, 
Hervé Ghesquière 
animera un débat 
pendant les Assises 
internationales du 
journalisme, qui 
démarrent ce mardi 
au Tap. Sa détention, 
son livre-confession(*), 
les autres otages 
français… Le 
journaliste de France 
Télévisions se confie 
sans langue de bois. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Hervé Ghesquière, que nous 
vaut votre présence à Poitiers, 
aux Assises internationales 
du journalisme ? 
« Jérôme Bouvier m’avait invi-
té l’an dernier, mais j’étais en 
train de préparer l’émission de 
Pièces à conviction, que nous 
avions prévu de diffuser en 
janvier 2010, quelques jours 
avant que nous soyons enle-
vés avec Stéphane Taponier. »

La thématique de l’édition 
2012, l’indépendance, doit 
vous ravir...  
« Le thème est franchement 
d’actualité. Aujourd’hui, il est 
de plus en plus difficile d’être 
un journaliste indépendant, 
d’esprit surtout. »

Qu’est-ce qui vous a poussé 
à écrire 547 jours, le récit de 
votre captivité en Afghanis-
tan ? 
« En fait, j’avais l’intention 
d’écrire depuis le début de 
notre enlèvement. J’ai rédigé 
cinq cents feuillets en cinq 
cent quarante-sept jours. Pour 
me calmer, les talibans ont eu 
l’intelligence de me fournir 
en papiers et stylos. À la fin, 
ils m’ont tout confisqué en me 
disant que rien ne devait sortir 
de leurs vallées interdites. » 

Etait-ce une forme d’exutoire 
aussi ? 
« Bien sûr, je voulais évacuer 
ce qui s’était passé en Afgha-
nistan. Quatre-vingts pour 
cent de ce que je raconte, je 
n’arrivais pas à le dire à mes 
proches. C’est une forme de 
thérapie, sans aucun doute… »

Quel est le pire souvenir que 
vous gardez de votre déten-
tion ? 
« L’enlèvement et un certain 
2 mai 2010, où nous avi-
ons encore l’espoir de sortir 
rapidement. Mais là, tout s’est 
effondré. Cette période-là a 

été la pire. J’ai senti que nous 
serions détenus longtemps.»

« Un vilain petit canard 
du journalisme »

Dans 547 jours, vous revenez 
également sur la polémique 
qui a éclaté en France après 
votre enlèvement. L’envie 
de remettre les pendules à 
l’heure ? 
« À mon retour, j’ai demandé 
à être reçu par une vingtaine 
de protagonistes, Nicolas 
Sarkozy, Claude Guéant, Ber-
nard Kouchner, Alain Juppé, 
Hervé Morin… D’après mes 

infos, à l’époque, tous ces 
gens ont été informés par une 
seule source militaire, en l’oc-
currence le lieutenant Jackie 
Fouquereau. C’est le seul qui 
ne me répond pas. Il a porté 
plainte pour diffamation. Je 
ne veux pas polémiquer avec 
lui. En attendant, j’ai mené 
une vraie contre-enquête 
argumentée. Ma porte est 
ouverte… »

Vous parlez de mensonge 
d’Etat à propos de l’Afghanis-
tan. Pour quelles raisons ?  
« Je réaffirme que sur le 
dossier afghan, nous avons 
été victimes d’un mensonge 
d’Etat. On a voulu nous faire 
croire pendant dix ans que 
la situation était certes diffi-
cile, mais sous contrôle. Sous 
contrôle de rien du tout ! Au 
moment où nous avons été 
enlevés, dire cela, c’était être 
un vilain petit canard noir du 
journalisme. »

Six Français sont aujourd’hui 
retenus en otage dans la ré-
gion du Sahel. Quel message 
leur adressez-vous ?
« J’ai envie de leur dire qu’on 
pense fort à eux et que des 
actions sont menées par le 
gouvernement pour les sor-
tir de là. La seule chose que 
je regrette, et je l’ai dit aux 
familles, c’est qu’il n’y a pas 
assez de médiatisation autour 
de leur cas. À l’époque, nous 
avions eu un comité de sou-
tien incroyable. »

Retournerez-vous sur le théâtre 
de conflits ? 
« J’intègre l’équipe d’Envoyé 
Spécial et j’ai évidemment 
envie de retourner sur le ter-
rain. »

(*) 547 jours, d’Hervé Ghesquière, 
éd. Albin Michel, 304 p. 18,50h

l’info de la semaine

3

Hervé Ghesquière vient d’intégrer l’équipe d’Envoyé Spécial 
avec l’intention de retourner sur le théâtre de conflits. 

clic-claque
Il ne mâche pas ses mots. 
Parle de «mensonge d’Etat» 
à propos de l’Afghanistan. 
Entre décembre 2009 et juin 
2011, Hervé Ghesquière et son 
compère Stéphane Taponier 
ont tenu la France entière en 
haleine. Plus d’un an après 
leur libération, voilà le supposé 
« va-t-en-guerre » -perçu 
comme tel par les autorités 
militaires et politiques-, à 
Poitiers. Avec un livre en forme 
de contre-enquête sous le bras 
(547 jours) et le verbe libre du 
journaliste dont l’indépendance 
d’esprit aura du mal à être 
contestée. 
À l’heure où les médias 
traditionnels affichent 
une santé chancelante, à 
l’heure aussi où la liberté 
de la presse dérange les 
puissances d’argent, la faconde 
décomplexée du reporter 
de France Télés apporte 
incontestablement un vent 
de fraîcheur dans le paysage. 
La 6e édition des Assises 
internationales du journalisme, 
du 2 au 4 octobre au Tap, érige 
d’ailleurs l’indépendance en 
rempart immuable. 
Qu’importe si les lobbys 
financiers ou politiques 
regardent ce rendez-vous 
de la profession d’un œil 
interrogateur. Les débats 
publics autour de la protection 
des sources, des conflits 
d’intérêts, de la presse 
féminine ou de la « génération 
printemps arabe » suffisent 
à démontrer l’intérêt de 
ces Assises. Au-delà d’un 
rendez-vous entre initiés, le 
rassemblement vous concerne 
au premier chef. Car l’équilibre 
d’une démocratie se mesure au 
poids de ses contre-pouvoirs. 
Un contre-pouvoir dont Hervé 
Ghesquière, lui l’ancien otage 
aux mains des talibans, mesure 
mieux que quiconque la portée 
et l’utilité.  

Arnault Varanne
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Outre le débat sur la Génération printemps arabe (mardi 2 
octobre, 17h-19h), animé par Hervé Ghesquière, les 6es Assises 
internationales du journalisme proposent de nombreux rendez-
vous ouverts au public, au Théâtre-auditorium de Poitiers. Le 
programme sur www.journalisme.com

Le programme des Assises 

médias

547 jours, « une thérapie »
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Une étudiante 
poitevine s’est vu 
refuser, en septembre 
2011, son entrée à 
l’Ecole nationale de 
la magistrature, au 
motif qu’elle avait 
été condamnée, trois 
ans plus tôt, pour 
conduite en état 
d’ivresse. Son cas 
et, plus largement, 
la question de 
la moralité des 
magistrats étaient 
plaidés mardi dernier 
devant le Conseil 
constitutionnel. 
              n  Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Sa carte de visite et ses 
études longues comme le 
bras attestent d’un enga-

gement sans faille à la noble 
cause de la Justice. Troisième 
cycle de droit pénal en poche, 
Mathilde (ndlr : le prénom a 
été changé) est prête au grand 
saut. Nous sommes au début de 
l’année 2011. La jeune femme, 
étudiante à Poitiers, présente 
sa candidature au concours 
d’entrée de la rutilante Ecole 
nationale de la Magistrature. Le 
rêve est en marche. Au soir du 
printemps, le couperet tombe : 
« Refusée ! »
Pourquoi elle ? « Elle était loin 
de s’imaginer que de vieilles 
affaires presque futiles pour-
raient contrarier ses espoirs. » 
Avocat à la cour et maître de 
conférences à l’université de 
Poitiers, Manuel Carius est saisi 
du dossier. Il comprend très rapi-

dement le motif de la sentence. 
« En 2008, ma cliente a été sou-
mise à un contrôle d’alcoolémie 
qui s’est avéré positif. Elle a été 
jugée par ordonnance pénale et 
condamnée à 200€ d’amende 
et deux mois de suspension de 
permis. C’est cette infraction qui 
a conduit le Garde des Sceaux, 
« sélectionneur en chef » des 
candidats à l’ENM, à s’opposer 

à son admission. » 
Selon le ministre, l’étudiante 
a manqué à ses devoirs de  
« bonne moralité ». Me Carius 
s’emporte : « Certes, la loi 
organique relative au statut de 
la magistrature stipule que les 
candidats à l’auditorat doivent 
« jouir de leurs droits civiques 
et être de bonne moralité ». 
Mais aucun texte ne donne 

la moindre définition de cette 
« bonne moralité ». Pire, elle 
ne délimite aucun cadre. Ni la 
morale, ni la moralité ne dis-
posent d’un contenu précis et 
objectivable. »

u « Une anomalie 
     juridique »
Pour Manuel Carius, le flou 
juridique autour des élèves 
juges est une aberration. Dans 
le cas de sa cliente, il s’agit d’ 
« une atteinte à l’égalité et au 
respect de la vie privée ». « Les 
magistrats, éclaire-t-il, sont les 
seuls fonctionnaires de notre 
pays à ne disposer d’aucune 
référence écrite sur l’incom-
patibilité d’une condamnation 
avec l’exercice de leur fonction 
ou future fonction. » 
Soucieux que le cas de sa 
cliente « serve l’exemplarité », 
l’avocat poitevin a posé, il y 
a quelques semaines, devant 
le tribunal administratif de 
Paris, une Question prioritaire 
de constitutionnalité et l’a 
plaidée, mardi dernier, devant 
le Conseil constitutionnel.  
« Cette démarche n’a qu’une 
ambition, explique-t-il. Faire 
en sorte que la lumière soit 
définitivement faite sur ce 
que je n’hésite pas appeler 
une anomalie juridique. Il est 
inconcevable qu’aujourd’hui 
encore, un élève juge soit 
soumis à des évaluations iné-
galitaires. Tant que la frontière 
entre l’interdit et l’immoral ne 
sera pas légalement défini, 
l’arbitraire règnera en maître. »  
Décision du Conseil constitu-
tionnel le 5 octobre.

justice 
Nos magistrats sont-ils 
« de bonne moralité » ?

économie

Center Parcs a déjà 
vendu 380 cottages
Bruno Belin, vice-président 
du Conseil Général, 
a annoncé vendredi, 
devant l’assemblée 
départementale, «la 
confirmation, par 
Pierre&Vacances, de la 
vente effective ou en 
cours de 380 cottages 
du futur Center Parcs». 
« Ils ont été cédés ou le 
seront prochainement 
(ndlr : la Maif est sur les 
rangs) à des compagnies 
d’assurances », a précisé 
le conseiller général de 
Monts-sur-Guesnes. La 
première tranche de 
travaux concernera huit 
cents des mille bungalows 
programmés.

Agriculture

Les producteurs de lait
tirent la sonnette d’alarme
Les producteurs de lait 
de la FNSEA Poitou-
Charentes et des Jeunes 
agriculteurs demandent 
unanimement une 
revalorisation du prix du 
lait de chèvre de 50€ les 
1000 litres sur les livraisons 
des mois d’octobre, 
novembre et décembre, 
puis une revalorisation 
supplémentaire de 70€ les 
1000 litres début 2013 pour 
compenser l’augmentation 
des charges. « Sans cette 
revalorisation, de nombreux 
producteurs vont arrêter 
la production et les autres 
seront en grande difficulté », 
expliquent-ils. 
C’est ce message que leurs 
représentants iront porter, 
ce jeudi 4 octobre à la 
préfecture de Région lors 
de la table ronde sur la 
filière caprine. 

vite dit

La loi devra-t-elle, à l’avenir, définir les contours de 
la « bonne moralité » pour les futurs magistrats ?

Aux termes de la loi, « la « Question prioritaire de constitution-
nalité » est le droit reconnu à toute personne, qui est partie 
prenante à un procès ou une instance, de soutenir qu’une 
disposition législative porte atteinte aux droits et libertés que 
la Constitution garantit. Si les conditions de recevabilité de la 
question sont réunies, il appartient au Conseil constitutionnel, 
saisi sur renvoi par le Conseil d’Etat ou la Cour de Cassation, 
de se prononcer et, le cas échant, d’abroger la disposition 
législative ». Comme ce fut fait il y a peu avec la loi sur le 
harcèlement sexuel. 

Une « QPC », kezako ?
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Même si aucune 
date n’a encore 
été officiellement 
dévoilée, 
l’inauguration du 
nouveau quartier 
de semi-liberté 
de la Pierre-Levée 
devrait avoir lieu très 
prochainement. Car 
l’arrivée des premiers 
« pensionnaires » 
est, elle, prévue pour 
le 9 novembre.  

               n Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Le mystère ayant entouré 
les travaux de restructu-
ration de l’ancienne prison 

de Poitiers va enfin être dis-
sipé. C’est en tout cas ce que 
sont en droit de penser les 
riverains de la Pierre-Levée, 
depuis que le bruit des engins 
et le fourmillement humain 
ont cessé d’encombrer leur 
quotidien. 
Il y a quelques jours pourtant, 
une poignée d’ouvriers s’échi-

naient encore à colmater les 
brèches d’un large coffrage 
de bois, en façade du nouveau 
centre. C’est à cet endroit 
précis que de grandes statues 
de métal vont bientôt être 
dévoilées. Née de l’imagina-
tion de Francis Guyot, artiste 
du nord-Vienne à qui l’on doit 
notamment la « Main Jaune » 

de Châtellerault, cette œuvre 
monumentale et unique en 
son genre a été fabriquée 
dans les ateliers de l’entre-
prise de charpente métallique 
Thébault. Positionnées à droite 
du portail, à l’angle des rues 
du Petit-Tour et du Pont-
Neuf, ces sculptures mettent 
en scène d’immenses corps 

dégingandés sortant du sol et 
sinuant entre les barreaux, aux 
confins de l’univers carcéral et 
du monde libre. 
Quand s’offriront-ils à la 
contemplation des badauds ? 
« Dans le courant du mois 
d’octobre », croit pouvoir 
affirmer, malgré l’opacité de 
rigueur, une source proche du 

dossier. Eu égard à l’exempla-
rité du futur centre pénitenti-
aire, modèle avant-gardiste de 
réinsertion post-peines, il ne 
serait pas davantage étonnant 
que la Garde des Sceaux en 
personne, Christiane Taubira, 
procède elle-même à l’inau-
guration. Avant que les pre-
miers pensionnaires du centre 
ne fassent leur arrivée, le 9 
novembre.
Rappelons que l’ancienne 
prison sera investie par trois 
entités distinctes. Un quartier 
de semi-liberté accueillera, la 
nuit, des détenus condamnés 
à de courtes peines, qui auront 
la possibilité de travailler 
ou de se former, le jour, au 
dehors. Un Centre pour peines 
aménagées accompagnera les 
« longues peines » en fin de 
réclusion dans la préparation 
de leur réinsertion. Enfin, le 
dispositif sera complété par 
l’installation, dans les anciens 
locaux administratifs de la 
Pierre-Levée, du Service péni-
tentiaire d’insertion de proba-
tion (Spip).

prison 
La Pierre-Levée dans l’attente

Les statues de métal prendront place à gauche du 
portail, derrière ces coffres en bois éphémères. 
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Réfugié politique à 
Poitiers, Nika Gojia 
s’apprête à disputer 
la coupe du monde 
de foot des sans-
abris au Mexique, 
du 6 au 14 octobre. 
Le jeune Géorgien 
portera le maillot de 
l’équipe de France. 
Tout un symbole. 

n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

La vie réserve parfois de 
divines surprises. En 2010, 
Nika Gojia broyait du 

noir. Loin de Tbilissi, de ses 
potes et arraché à un pays en 
proie à des troubles majeurs. 
Avec sa petite sœur, Anna, 
sa mère et sa grand-mère, le 
jeune homme a choisi l’exil. 
La mort dans l’âme. « C’était 
mieux pour notre sécurité », 
commente-t-il aujourd’hui, 
enfin apaisé. Deux ans ont 
passé. Une éternité. Et ce lon-
giligne gardien de but de cent 
quatre-vingt-huit centimètres 
a mûri. « Il s’est transfiguré, 
oui ! », rectifie Alain Pardiès, 
l’entraîneur en chef du Secours 
catholique.
Sous sa coupe, Nika a affiné 
sa silhouette -seize kilos en 
cinq mois-, s’apprête à enta-
mer une formation de peintre 
en bâtiment et s’est offert 
une place… de titulaire dans 
l’équipe de France des sans-
abris, appelée à disputer la 
coupe du monde à Mexico, du 
6 au 14 octobre. « En février 
dernier, j’ai obtenu une carte 
de séjour, c’est ce qui me per-

met de représenter la France. 
Je suis très fier de cela… », 
exprime le goal de la réserve 
neuvilloise. Quelques matchs à 
Montpellier, en juillet, ont suffi 
à convaincre les sélectionneurs 
des Bleus de lui accorder un 
billet pour l’Amérique Centrale.

u « Un gamin au pied 
     du sapin »
Depuis, Nika est sur son petit 
nuage. Après deux stages à 
Palavas-les-Flots (Hérault) et au 
Petit-Quevilly (Seine-et-Marne), 

il repart cette semaine direction 
Orsay, avant de s’envoler jeudi. 
« Je vais essayer d’apprendre 
quelques mots avant de  
partir !, se marre le jeune Géor-
gien. En tout cas, je connais 
déjà la Marseillaise. » 
Chez lui, à Saint-Eloi, sa mère, 
qui repasse ses diplômes 
d’infirmière, sa grand-mère et 
sa petite sœur ne cachent pas 
leur « fierté ». 
L’année dernière, un autre 
minot chaperonné par le 
Secours catholique avait vécu 

le même conte de fée : Aleks 
Berisa. « Je me souviens avoir 
emmené Nika à Paris, pen-
dant la coupe du monde des 
sans-abris. Il était comme un 
gamin sans jouet au pied du 
sapin », rappelle Alain Pardiès. 
A son tour de jouer désormais. 
Timide hors du terrain, Nika 
se révèle un compétiteur hors 
pair dans ses buts. Son enver-
gure et ses réflexes en font un 
rempart difficile à franchir. La 
vie réserve décidément son lot 
de (bonnes) surprises…

Timide en apparence, Nika Gojia se révèle un 
compétiteur hors pair sur un terrain de football. 

intégration 
Le fabuleux destin 
de Nika Gojia

Gendarmerie

Un nouveau commandant 
pour la sécurité routière
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le capitaine Didier 
Grégoire a pris, 
jeudi dernier, le 
commandement de 
l‘Escadron départemental 
de sécurité routière 
de la gendarmerie. Il 
succède à ce poste au 
capitaine de l’Etoile. Etabli 
à Poitiers depuis l’été 
2009, il occupait depuis 
cette date la fonction de 
commandant en second 
dudit Escadron, qui se 
compose aujourd’hui de 
soixante-trois hommes 
répartis en quatre unités : 
les brigades motorisées de 
Poitiers et Montmorillon, 
les pelotons motocyclistes 
de Châtellerault et 
Lusignan.

Anniversaire

Auchan : Barbara  
gagne la voiture
Le cinquième anniversaire 
du centre commercial 
Auchan Poitiers-Sud ont 
souri à de nombreux 
clients. Parmi eux, une 
jeune Poitevine, Barbara 
Bouvier, a eu la chance 
de voir son bulletin et son 
nom tirés au sort et de 
remporter une Citroën C1.

vite dit
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Depuis sa création, 
il y a seize ans, 
l’association 
Diapasom œuvre à 
l’amélioration du 
quotidien des sourds 
et malentendants, 
assurant un 
accompagnement 
adapté à leurs 
besoins, en termes 
de suivi scolaire, 
d’intégration à la vie 
sociale, d’insertion 
ou de maintien 
dans l’emploi. 
               n Nicolas Boursier                         

nboursier@7apoitiers.fr

A trop agir, on en oublie 
parfois de dire. De 
vendre ses mérites et 

de prêcher la bonne parole. 
En seize ans d’existence, Dia-
pasom a privilégié le travail 
de fond à l’ostentatoire de 
la forme. « Nous n’avons 
pas assez communiqué », se 
flagelle sa directrice, Annie 
Adami. L’aveu suinte la volonté 
de reconquête. Juste cause 
pour une association qui voue 
la totalité de son temps et de 
son énergie aux autres. 
Né, en 1996, de l’initiative de 
parents d’enfants sourds, le Dis-
positif individualisé d’accom-
pagnement pour l’autonomie 
des sourds ou malentendants 
a bravé les tempêtes, avec son 
seul dévouement pour guide 
et le soutien de sept financeurs 
pour moyen d’action. 
Désormais établie dans les 
quatre chefs-lieux du Poitou-
Charentes, la structure emploie 

quarante salariés animés d’une 
même ambition : favoriser l’ac-
cès ou le retour à l’autonomie 
des enfants et adultes confiés 
à ses soins. « Notre spécificité, 
témoigne Mme Adami, est de 
proposer une réponse adap-
tée aux besoins des sourds 
oralistes, nés sourds ou le de-
venant. Autrement dit de per-

sonnes qui ne communiquent 
pas forcément en Langue des 
signes française. » Soit plus de 
90% du public concerné par le 
handicap auditif !
A ce jour, Diapasom gère quatre 
Services d’accompagnement 
à la vie sociale, un Service 
d’éducation spécialisée et de 
soins à domicile et un Service 

emploi-formation régional, 
adossé aux Cap Emploi, Pôle 
emploi et missions locales.  
« Notre credo, c’est d’étudier 
chaque cas individuel et de 
faire adhérer nos prestations 
et nos plannings à cette de-
mande, quels que soient l’âge 
et le profil des bénéficiaires », 
insiste Annie Adami. 
Formation à la lecture labiale, 
apprentissage du français écrit 
et oral pour les enfants, amé-
nagement de postes de travail 
pour les adultes, aide aux 
démarches administratives ou 
à la gestion de budget… Rien 
n’échappe à Diapasom. Rien ? 
« Si, concède délibérément 
sa directrice, le non-dit et le 
repli sur soi. Les collèges, les 
lycées et les entreprises four-
millent de jeunes et d’adultes 
en perte progressive d’audition 
et qui refusent d‘en parler. 
Accepter son handicap, c’est 
surtout accepter de l’évoquer 
et d’être aidé. C’est vraiment 
le message qu’une association 
comme la nôtre a le devoir de 
passer. »
A trop agir, on en oublie parfois 
de dire. L’erreur est désormais 
réparée.

association 
Diapasom, la surdité 
apprivoisée

Solidarité
Collecte de lait maternisé
L’association Fanatenane 
organise, le mercredi 3 
octobre, une collecte de 
lait maternisé pour les 
nourrissons accueillis au 
centre social soutenu 
par l’entité poitevine à 
Madagascar. Rendez-vous 
est fixé au centre Leclerc 
de Buxerolles, aux heures 
d’ouverture. 
Fanatenane vous invite 
par ailleurs à participer, le 
21 octobre, à une marche 
nordique sur les sentiers 
de Saint-Benoît (départ 
à 9h du parking de la 
Varenne). Trois parcours 
seront proposés : initiation 
(prêt de bâtons, mais 
places limitées), avertis 
et randonnée. Inscriptions 
avant le 15 octobre au 06 
84 92 93 22 ou 05 49 45 
05 92.  
 
ANIMATION
Rallye pédestre
à Mignaloux-Beauvoir
L’association CSSF (Citoyens 
Solidaires sans Frontières) 
organise, le dimanche 7 
octobre, un rallye pédestre 
de 6 km à Mignaloux-
Beauvoir en solo ou 
par équipes de quatre 
maximum. Le produit 
des inscriptions servira à 
financer des projets au Mali.
Les inscriptions se feront 
par téléphone (0549467631 
ou 0549440787) ou salle 
des Magnals entre 8h30 
et 9h15. Les trois premiers 
recevront un cadeau (beau 
panier gourmand et bons 
d’achat) et tous les enfants 
seront récompensés. Les 
lots seront remis au cours 
d’un apéritif à la mi-
journée. 
Inscriptions : 7€ adultes, 4€ 
entre 8 et 15 ans, gratuit en 
dessous. 

vite dit

Et si votre surdité n’était plus 
un frein à votre autonomie !...

Selon des sources statistiques, 19 000 personnes 
de tous âges, domiciliées dans la Vienne, souffri-
raient de surdité moyenne, sévère ou profonde. 
« Ce chiffre est à mettre en perspective avec les 
cent dix-sept bénéficiaires, de 0 à 60 ans, pour 
lesquels nous sommes intervenus en 2011 », 
souligne Annie Adami. 
Depuis le 1er janvier 2012, ce sont quatre vingt-
deux adultes et huit enfants que Diapasom a 
accompagnés sur leur lieu de vie, au travail, à 

domicile, à la crèche, à l’école, à l’université…  
« Combien, parmi ceux qui ne nous ont pas en-
core fait appel, vivent dans le déni, le mensonge 
ou la honte ?, interroge Madame la directrice. 
Qu’ils nous contactent, nous pouvons changer 
leur vie. » A bon « entendeur »…

• Diapasom Poitiers. Immeuble Beaulieu. 22, rue 
Gay-Lussac. Tél. 05 49 62 81 30.  

Mail : contact@diapasom.org

Une centaine de personnes suivies chaque année
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7 iciregards

Au rendez-vous des cultures
Avec la rentrée, arrivent, à Poitiers, de plus 
en plus de nouveaux étudiants étrangers, 
venus pour suivre des études, mais aussi et 
surtout expérimenter un nouvel environne-
ment culturel.  Si la Chine et la France sont 
considérées, en Orient comme en Occident, 
comme deux grands pays chargés d’histoire 
et de traditions –avec, à ce titre, de nom-
breux points communs qui les rapprochent-, 
elles n’en demeurent pas moins très diffé-
rentes sur le plan culturel.
Des différences facilement illustrées dans 
des gestes de la vie quotidienne, dont voici 
quelques exemples : les Chinois n’ouvrent 
jamais un cadeau en présence de celui qui 

leur offre, estimant cela peu approprié. Les 
Français, quant à eux, se doivent de faire 
honneur à la personne qui leur apporte le 
présent. Pour cela, ils ouvrent le cadeau de-
vant elle et n’hésitent pas à en faire l’éloge. 
Il existe bien d’autres situations où Français 
et Chinois se démarquent : les Chinois ont 
plutôt l’habitude de prendre une douche le 
soir, les Français préfèrent le faire le matin. 
En Chine, les enfants bien élevés appellent 
les amis ou collègues de leurs parents  
« Tonton, tata, grand-père, grand-mère, 
grand-oncle ou grand-tante…» En France, 
si un enfant utilisait de tels surnoms pour 
s’adresser à un adulte, celui-ci trouverait 

le procédé fort étrange. En effet, si aucun 
lien de parenté n’existe entre eux,  pour-
quoi donc utiliser ce genre de surnoms ? Un 
simple « Monsieur » ou « Madame »  est 
bien suffisant. 
Les différences entre cultures chinoise et 
française ne sont pas le fruit du hasard. 
Afin de comprendre l’essence même de 
ces différences, il faut avant tout prendre 
en compte les systèmes de pensée qui les 
ont façonnées. Voilà de quoi abonder notre 
propos de la prochaine fois.

 Mengwen Chen

Directrice de l’Institut Confucius, 
qui participe à la diffusion de la 
langue et de la culture chinoises.

J’AIME : L’harmonie respectueuse 
de la diversité, la protection de 
la nature, le développement 
durable.

J’AIME PAS : Vivre des émotions 
destructrices.

Mengwen Chen
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économie

L’agence Poitiers- 
Aliénor du Crédit 
Mutuel a abandonné 
ses bureaux exigus de 
la place de Provence 
pour s’installer à 
quelques mètres, 
place de Coïmbra.  
Tour du propriétaire 
avec son directeur, 
Gilles Guitton. 

Qu’est-ce qui a motivé  
ce déménagement ?
« Poitiers-Aliénor, l’une des six 
agences du Crédit Mutuel de 
l’agglomération poitevine, était 
installée place de Provence 
depuis 1987. Les 250 m2 de 
locaux n’étaient plus adaptés. 
Dès que nous avons appris que 
la Trésorerie générale libérait 
ses bureaux place de Coïmbra, 
qui appartenaient à la Ville de 
Poitiers, nous avons saisi l’occa-
sion. Les 400 m2 de locaux ont 
été entièrement rénovés. Nous 
disposons ainsi d’un espace 
lumineux et spacieux, permet-
tant un meilleur accueil de nos 

6500 clients et offrant de meil-
leures conditions de travail aux 
huit personnes qui y travaillent. 
Cette opération s’inscrit dans le 
plan de développement du Cré-
dit Mutuel, qui vise à installer 
ses agences en périphérie du 
centre-ville, au plus près des 
flux de population. C’est d’ail-
leurs dans ce cadre que nous 
ouvrirons une septième agence 
de proximité à Poitiers-Sud, en 

avril prochain. »

Est-ce que ce déménage-
ment s’est accompagné de 
nouveautés en termes de 
services ?
« Il y a deux grandes nouveau-
tés. L’agence s’est équipée 
d’automates de dernière géné-
ration permettant les dépôts 
d’argent 7 jours sur 7. Désor-
mais, il n’y aura plus de mouve-

ment d’espèces au guichet, ce 
qui est plus sécurisant pour tout 
le monde. Ensuite, nous avons 
regroupé ici un pôle d’expertise 
avec une équipe spécialisée 
dans le conseil aux entreprises 
et la gestion de patrimoine. 
C’est un axe de développement 
important car nous sommes 
historiquement connus pour 
être la banque des particuliers 
et des associations. »

Un mot sur la situation 
économique. Comment votre 
banque se comporte-t-elle 
dans le contexte actuel ? 
« Aujourd’hui, nous constatons 
une activité importante en 
termes d’épargne. La tendance 
s’est amorcée l’an passé et ac-
célérée en 2012. Cela concerne 
surtout l’épargne bancaire, sur 
les livrets, les comptes épargne 
logement, les dépôts à terme… 
Les gens recherchent avant 
tout une grande sécurité de 
leurs placements. A contrario, 
on observe une chute des prêts 
à la consommation et à l’habi-
tat, avec des baisses jusqu’à 
40%. Pourtant, les taux n’ont 
jamais été aussi bas. Mais la 
crainte de l’avenir l’emporte 
et les gens sont attentistes. 
On constate la même chose du 
côté des entreprises. Il y a très 
peu de demandes de prêts. »

(*) L’agence Poitiers-Aliénor organise 
une journée portes ouvertes le 

samedi 6 octobre, de 9h  
à 12h30. 16, place de Coïmbra.

banque

Le Crédit Mutuel fait peau neuve

Gilles Guitton : « Les gens recherchent  
une grande sécurité de placements. »
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Le CFA des Métiers de 
Poitiers participera 
pour la première 
fois au festival 
châtelleraudais. 
L’occasion sera 
donnée à la «relève 
chocolatière» de 
montrer que le 
talent n’attend pas le 
nombre des années.

 n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il a effectué ses premières 
armes derrière les four-
neaux. Avant de bifurquer 

vers la pâtisserie et trouver 
le support à son épanouisse-
ment à La Mélusine de Châ-
tellerault. « C’est là, au côté 
d’un grand patron, que tout a 
commencé. » 
Depuis 2005, Cyrille Maître 
sourit à la vie dans les labo-
ratoires du CFA des Métiers, à 
Chantejeau. Un creuset d’exi-
gence et de perfectionnement 
où sa science du travail bien 

fait se partage en famille. 
Comme lui, ses « enfants » 
ont le chocolat dans le sang. 
Ils ont à peine 20 ans, mais 
savent déjà que leur vie est 
tracée. Sous la direction de 
leur formateur, ils peaufinent 
les moindres détails de leur 
future immersion profession-
nelle. « Les voir trouver des 
idées, se reprocher la plus 
petite erreur, travailler la 
matière avec acharnement et 
délicatesse, me conforte dans 
mes convictions, explique le 
prof. La relation au chocolat 
est quasi fusionnelle. »

u Quarante heures 
     de préparation
Pour Cyrille Maître, chaque 
mise en lumière de ses 
apprentis est une satisfaction 
personnelle. L’une de ses fier-
tés se nomme Pierre Gerve-
reau. Ce jeune homme, inscrit 
en deuxième année de Brevet 
de Maîtrise, vient de décro-
cher, début septembre, le Prix 

Jules-Verne du chocolat, après 
avoir obtenu ceux de la plus 
belle pièce artistique et de la 
technologie au championnat 
de France des Jeunes. Le 14 
octobre, au parc du Chillou, 
il défendra les couleurs du 
CFA de Chantejeau dans le 
concours réservé aux plus de 

23 ans. « Vous allez voir ce 
dont il est capable », promet, 
un brin admiratif, son mentor.
Manon, Charles et Florent, 
eux, n’ont pas encore atteint 
le niveau d’excellence de leur 
aîné. Ils n’en sont pourtant 
pas moins déterminés à per-
cer dans le métier. Tous les 

trois répètent leurs gammes 
chez un patron, à Lencloître, 
Montmorillon et Châtellerault. 
« Et tous les trois savent qu’au 
bout de la route, il y aura un 
boulot », jubile Cyrille Maître. 
Au festival du chocolat, ils 
auront l’occasion rêvée de 
s’exprimer devant le public, 
en participant au concours 
des jeunes talents. Pendant 
quatre heures, ils façonneront 
une pièce de chocolat, ins-
pirée du thème de l’année : 
le Pérou. « Ils sont déjà à la 
tâche, poursuit leur forma-
teur. Ils ont dessiné et monté 
leur œuvre. Ils vont la refaire 
et l’enrichir, jusqu’à ce que 
cela soit parfait. » Au total, 
ce sont quarante heures de 
préparation au bas mot qui 
leur seront nécessaires pour 
aborder le jour J avec sérénité. 
Et envisager de produire, en 
dix fois moins de temps et en 
direct, le fruit de leur créati-
vité artistique. A admirer sans 
modération !

Manon, Florent et Charles défendront les couleurs  
du CFA au concours des jeunes talents.

formation 
L’avenir leur appartient



environnement

À l’occasion de la 
Fête de la science, 
quatre étudiants en 
licence Verte à l’IUT(*) 
présenteront leur 
véhicule solaire, le 
jeudi 11 octobre. 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Elle a quatre roues, un vo-
lant et roule grâce à une 
batterie alimentée par 

des panneaux solaires. « Rosa-
lie » est une voiture électrique 
construite et améliorée par plu-
sieurs générations d’étudiants 
en licence Verte, à l’Institut 
universitaire technologique de 
Poitiers. Quatre jeunes présen-
teront leur trésor, le jeudi 11 
octobre, dans le cadre de la 
Fête de la Science. 
«  Ce projet est avant tout 
l’occasion de nourrir leur 
réflexion autour des nouvelles 
énergies et des logiques de 
déplacement  », explique leur 
professeur, Jean-Marie Léger.  
Au-delà de l’apprentissage 
technique -faire fonctionner 
la batterie, installer les pan-
neaux, réparer les éventuelles 
pannes, rechercher de nou-
veaux matériaux...- les élèves 
tentent également de trouver 
les réponses aux questions que 
soulèvent les véhicules élec-
triques. «  Si demain tous les 
automobilistes décidaient de 
rouler avec ce type de voitures, 
nos centrales seraient-elles 
capables de fournir l’énergie 
nécessaire ?, illustre l’ensei-
gnant. Qui plus est, on utilise 

du lithium pour fabriquer des 
batteries. Il s’agit d’un minerai 
rare qui s’épuise. Finalement, 
électrique ne rime peut-être pas 
avec écologique... » 
Les élèves doivent rechercher 
des solutions aux obstacles qui 
se dressent devant eux. Kévin, 
Marion, Antonin et Michel-André 
ne se montrent pas inquiets face 
à l’ampleur de la tâche, mais 
sont conscients que la route est 
encore longue avant que nous 

roulions tous avec des voitures 
électriques.  «  Premièrement, 
elles coûtent très cher à l’achat 
et il faut ajouter la location de 
la batterie de 50€ par mois 
minimum, détaillent-ils. Et deu-
xio, on ne trouve pas facilement 
de bornes de rechargement. Il 
faut que la demande soit forte 
pour que les infrastructures se 
développent. » 
Pour le moment, «  Rosalie  » 
n’est qu’un prototype, mais elle 

pourrait peut-être un jour être 
commercialisée et connaître le 
succès  : «  Certains profession-
nels pensent qu’elle pourrait 
être utile à la location dans 
des zones touristiques, au bord 
des plages, pour les personnes 
âgées ou handicapées qui 
peinent à se déplacer. » Affaire 
à suivre... 

(*) Valorisation des énergies 
renouvelables et techniques 

énergétiques.

Les élèves de la licence Verte présenteront leur 
véhicule solaire lors de la Fête de la Science.

sciences

Les étudiants de l’IUT 
voient vert

énergie
Une éolienne  
à Louis-Armand 
Samedi dernier, une 
éolienne « provisoire » a été 
montée à l’entrée du lycée 
Louis-Armand de Poitiers. 
L’éolienne « définitive » a 
été commandée à la société 
Novéol. Son installation 
constitue l’aboutissement 
d’un projet pédagogique sur 
les énergies renouvelables, 
incluant aussi des panneaux 
photovoltaïques. 
 
Conférence
Faites la lumière 
sur la nuit 
La Ville de Buxerolles et 
Vienne Nature organisent 
une soirée  «Lumière sur la 
nuit», le samedi 13 octobre. 
Au crépuscule, se développe 
une intense activité animale 
à l’abri des regards et dans 
une dimension sensorielle 
qui échappe à notre 
perception. Vous découvrirez 
également l’impact de 
la pollution lumineuse 
(réverbères, lumières 
domestiques, enseignes 
lumineuses, boutiques 
éclairées…) sur la faune et 
la flore. 
Samedi 13 octobre, à 20h15, à 
la mairie de Buxerolles. Gratuit. 
Traduction simultanée en 
langue des signes. 
 
Biodiversité
La cueillette en fête 
Le dimanche 7 octobre, 
à Vivonne, se déroule la 
Fête des cueilleurs de 
biodiversité. Cette journée a 
pour objectif de sensibiliser 
le public aux enjeux de la 
biodiversité cultivée. Une 
conférence sur le thème  
« La nature, ça n’a pas 
de prix ! », sera animée 
par Christophe Bonneuil, 
chercheur au CNRS.
Renseignements :  
05 49 48 91 06.

vite dit
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Depuis bientôt 
quatre ans, des 
infirmières du 
groupe Polyclinique 
travaillent sur la 
prise en charge des 
plaies chroniques. 
Elles organisent une 
journée de rencontre 
et d’échange avec 
leurs homologues 
libérales, les 
médecins 
généralistes et le 
public, le 16 octobre, 
de 10h à 17h.

n Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Leur nom de code n’est 
certes pas très aguichant. 
Mais à dire vrai, les  

« référentes plaies » n’ont 
cure des effets de style. Ce 
groupe d’une douzaine d’infir-
mières de la Polyclinique, de 
l’Hospitalisation à domicile et 
de la clinique Saint-Charles a 
été constitué au crépuscule de 
l’année 2008 et milite, depuis 
lors, pour une cause bien défi-
nie : l’optimisation des condi-
tions de prise en charge et de 
suivi des plaies chroniques. 
« L’escarre, le mal perforant 
plantaire ou l’ulcère présen-
tent autant de formes diverses 
que de patients, explique 
Nicole Hu, infirmière coordi-
natrice. Médecins, consœurs 
libérales ou futures infirmières 
sont souvent confrontés à 
des cas de figure étranges 
ou inconnus, qu’ils peuvent 
avoir du mal à appréhender. Il 

n’y a que par la confrontation 
aux cas concrets et l’échange 
d’expériences que l’on peut 
faire évoluer les pratiques. » 
Mu par cette volonté de  
« transversalité », le « club 
des douze » a déjà collaboré 
à la confection d’une feuille 
de suivi de plaies chroniques  
« pour une meilleure transmis-
sion entre les soignants ». Il a 
également initié un fichier de 
liaison « pansement complexe » 
à l’intention des infirmiers 
libéraux ou d’autres structures, 
« pour une transmission pré-
cise des protocoles de soins à 
la sortie des patients ». 
Désormais, les douze infir-
mières « plaies » et leurs 
consœurs aides-soignantes 
spécialisées dans l’escarre 

ont décidé d’aller plus loin et 
d’avancer en pleine lumière. 
Le 16 octobre, elles organise-
ront une journée d’information 
et de rencontre pour tous les 
généralistes, infirmier(e)s, 
personnels d’ehpad et d’éta-
blissements de convalescence 
qui souhaitent en savoir 
plus sur une prise en charge 
délicate, car souvent exposée 
à l’arbitraire du jugement 
individuel. 
Dans le hall de la Polyclinique, 
plusieurs ateliers, également 
accessibles au public, seront 
aménagés. « Nous voulons 
que ces approches soient 
ludiques et interactives, sou-
ligne Nicole Hu. Nous y par-
lerons notamment du choix 
de tel ou tel pansement en 

fonction de telle ou telle plaie, 
de la détersion ou du compor-
tement à adopter devant une 
plaie complexe. L’idée, encore 
une fois, est d’échanger et de 
bonifier les pratiques, pour 
l’intérêt suprême, celui du 
patient. »
Deux autres idées peuvent 
naître de cette expérience iné-
dite : sa reconduction dans le 
temps et l’incitation, pour les 
personnels soignants, à élargir 
leur éventail de connaissances. 
« Je suis moi-même titulaire 
d’un diplôme interuniversi-
taire de plaies et cicatrisation, 
éclaire Nicole Hu. Selon moi, 
ce DU n’est pas encore assez 
démocratisé. » Qui sait si cette 
démarche innovante n’éveil-
lera pas quelques vocations.

santé

Cancer du sein

« Octobre rose » au CHU
A l’occasion de la 
manifestation «Octobre 
rose», organisée chaque 
année au mois d’octobre 
pour promouvoir et 
sensibiliser le grand public 
au dépistage organisé du 
cancer du sein, le pôle 
régional de cancérologie 
du Centre hospitalier 
universitaire de Poitiers 
et l’Espace Mendès-France 
de Poitiers organisent des 
conférences-débats et des 
ateliers pour le grand public, 
dans le hall atrium du PRC…
• Atelier prothèses capillaires 
le mercredi 3 octobre, à 15h.
Renseignements et 
inscriptions au  
05 49 44 30 00 
• Conférence « La chirurgie 
du cancer du sein : 
traitement chirurgical et 
reconstruction mammaire », 
le jeudi 4 octobre, à 18h. 
• Atelier lingerie et 
prothèses mammaires le 
mercredi 10 octobre, à 15h.
• Conférence 
«L’hormonothérapie dans le 
cancer du sein», le jeudi 11 
octobre, à 18h. 
 
Etudes de Médecine

Treize contrats « CESP »
pour Poitou-Charentes
Depuis 2009,  sont proposés 
des Contrats d’engagement 
de service public (CESP) 
aux étudiants en médecine, 
de la 2e année d’études 
médicales à la dernière 
d’internat. Ces contrats ont 
pour objectif de fidéliser 
des jeunes médecins dans 
des spécialités et des lieux 
d’exercice fragiles, où la 
continuité des soins est 
menacée.
Treize « CESP » pourront 
être attribués pour la 
période 2012-2013 en 
Poitou-Charentes : huit pour 
les étudiants à partir de la 
2e année et cinq pour les 
internes.
La période de dépôt des 
candidatures s‘étale du 1er 
au 31 octobre. Les dossiers 
sont à télécharger sur le site 
de l’ARS Poitou-Charentes 
(www.ars.poitou-charentes.
sante.fr) et à adresser  
à cette même Agence 
régionale de santé : Pôle 
Ambulatoire - Dr Stéphane 
Bouges – 4, rue Micheline 
Ostermeyer - BP 20570 - 
86021 Poitiers cedex. 
Renseignements  
au 05 49 42 30 00.

Quel comportement adopter devant une plaie chronique ? Quel pansement 
choisir ? Le 16 octobre, les « référentes plaies » prônent le dialogue.

vite ditpolyclinique

Ces plaies que  
l’on méconnaît
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Les cours 
s’enchaînent, les 
devoirs s’accumulent 
et les révisions 
occupent vos soirées. 
Stop !  Venez profiter 
de la journée Etu Zen, 
le jeudi 11 octobre, 
sur le campus 
universitaire, et 
prenez le temps de 
vous détendre.  

n Florie Doublet  
fdoublet@7apoitiers.fr

La date des partiels 
approche et vous restez 
cloîtré devant votre bureau 

à bûcher ? Vos notes ont chuté 
et vous craignez d’échouer 
au premier semestre ? Votre 
avenir vous angoisse ? La jour-
née gratuite « Etu Zen » du 11 
octobre est faite pour vous ! 
Florence Bruneteau est à l’ini-
tiative de cette manifestation 

dédiée à la détente et à la 
« zen attitude ». 
Médecin du sport à l’université 
de Poitiers, elle se préoccupe 
quotidiennement de la santé 
des étudiants poitevins. «  Ils 
se sédentarisent, sortent 
moins, pratiquent peu d’acti-
vités physiques, regrette-t-

elle.  Ce mode de vie entraîne 
des pathologies telles que le 
mal de dos, le stress, voire la 
déprime. »
Pour remédier à cela, rien de 
mieux qu’un peu de sport et 
de loisirs en plein air. L’évé-
nement s’organise autour de 
quatre temps forts : une course 

d’orientation, une initiation au 
TaïChi, un goûter entre copains 
et un grand flash-mob en 
guise de bouquet final. Mais 
bien d’autres ateliers sont à 
découvrir, comme le golf, l’es-
calade, le badminton, le volley, 
le rugby, le fitness boxing, le 
basket fauteuil, le torball, l’ate-
lier du rire, l’automassage… 
«  L’objectif est d’inciter les 
étudiants et, plus générale-
ment, les personnes en proie 
au stress à faire du sport. Il 
s’agit d’une source d’équilibre 
à ne surtout pas négliger ! », 
explique la professionnelle. 
Vous voilà regonflé à bloc pour 
affronter les pires équations et 
les grands textes de Socrate !

Plus d’informations sur la page 
Facebook « Etuzen Officiel 

Poitiers ». Les illustrations sont 
signées C-Line, la fille de Florence 

Bruneteau. La « Zen attitude », 
une histoire de famille ! 

La journée « Etuzen » est 
gratuite et ouverte à tous. 

matière grise

stress

Une journée pour  
vous faire du bien

vite dit
éDUCATION

Jacques Moret  
nouveau recteur 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Jacques Moret, professeur 
au Muséum national 
d’histoire naturelle, a 
été nommé recteur de 
l’académie de Poitiers, 
vendredi, en conseil des 
ministres. Il remplace 
Martine Daoust, qui a 
démissionné de son poste 
mardi dernier. Agrégé 
en sciences naturelles 
et docteur ès sciences, 
M. Moret a été directeur 
de l’Institut national de 
recherche pédagogique de 
septembre 2009 à janvier 
2011.  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Comme chaque 
année, la Fédération 
locale des motards en 
colère a accompagné 
plusieurs élus de 
la Vienne sur des 
lieux « à fort pouvoir 
accidentogène ». 
Parmi les étapes 
de leur parcours, 
figurait… la fin de la 
rue Carnot.

       n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Les motards sont une nou-
velle fois en colère. Dix ans 
après le lancement de leur 

opération censée sensibiliser 
les élus à leur cause, de nom-
breux points chauds subsistent. 
Jeudi dernier, une quinzaine de 
conseillers municipaux des en-
virons de Poitiers sont montés à 
l’arrière de pilotes chevronnés 

pour mieux comprendre les 
risques encourus.
Premier arrêt : Parigny, un 
quartier de Jaunay-Clan. Là, 
un rond-point massif et haut, 
surplombé de végétation, 
constitue un « parfait objet 
contendant », d’après la 
définition de David Païs, l’un 
des représentants locaux de 
la Fédération française des 
motards en colère (FFMC) : « Il 
faut savoir qu’une glissade est 
souvent sans gravité si aucun 
obstacle ne vient la stopper 
brutalement. Une chose est 
sûre, c’est que ce bloc ne bou-
gera pas en cas de choc. »
En route vers Poitiers, le pelo-
ton traverse le futur carrefour 
de la Folie, à Migné-Auxances. 
« Ici, je peux vous assurer 
qu’une double glissière de 
sécurité sera installée bien que 
nous n’y soyons pas obligés », 

note Stéphane Brondino. C’est 
l’une des revendications histo-
riques de la FFMC. La présence 
du directeur des opérations de 
Coséa (le constructeur de la 
LGV Tours-Bordeaux) n’a rien 
d’étonnant. Il roule lui-même 
depuis trente ans.

u Pavés glissants 
     à Carnot
Ce jour-là, c’est dans le centre 
de Poitiers que se concentrent 
les inquiétudes des motards. 
Sur la place Montierneuf, 
le revêtement pavé s’avère  
« terriblement glissant » pour 
un deux-roues. Cœur d’agglo 
n’est pas en reste. Devant le 
parking de l’Hôtel de ville, David 
Païs prédit « des chutes et des 
renversements de piétons ».  
« Bien sûr, les zones partagées 
véhicules-piétons incitent à 
ralentir, mais cette chaussée, 

c’est du billard. Beaucoup au-
ront envie d’accélérer », assure 
Thierry Jeanneau, inspecteur du 
permis de conduire et « Mon-
sieur Moto » à la préfecture de 
la Vienne.
Les élus ont compris le mes-
sage. A Benassay, on a prévu 
de moderniser une partie du 
bourg. Christian Combes, adjoint 
au maire, alimentera le débat 
grâce à cette journée passée 

avec les motards : « Il faut 
entendre les problématiques 
des autres. J’ai beaucoup  appris 
sur les ralentisseurs, les ronds-
points, les peintures au sol. » 
« Plutôt que de faire et 
défaire, il vaut mieux  
écouter », estime, pour sa part, 
Evelyne Dautrement, conseil-
lère municipale à Buxerolles. 
Avant de conclure : « En plus, ça 
coûte moins cher ! »

La FFMC prédit des chutes et des 
renversements de piétons à Carnot. 

urbanisme

Les motards  
jugent Cœur d’agglo

Le nouveau revêtement de sol du centre-ville de Poitiers n’a 
pas fini de susciter le débat. Interrogée sur l’adhérence des 
pavés en pierre calcaire de la rue Carnot, Agnès Martouzet, 
chargée de mission « Cœur d’agglo » à la Mairie, rappelle 
que « l’architecte a proposé plusieurs échantillons, tous 
certifiés aux normes pour être placés sur l’espace public ». 
La nouvelle configuration donne clairement la priorité aux 
piétons : « Les autres véhicules doivent s’adapter. » Face au 
parking de l’Hôtel de ville, voitures et deux-roues devront 
s’habituer à rouler au pas.

« Les pavés sont aux normes »



Porsche, Ferrari, 
Triumph, Lotus… 
Philippe Riondel 
connaît ces marques 
de prestiges sur le 
bout des doigts. Le 
professionnel répare 
et entretient les plus 
belles voitures d’hier 
et d’aujourd’hui. 

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Elles ont été cabossées par 
la vie, n’ont pas toujours 
roulé le vent dans le dos, 

sont parfois sorties des che-
mins balisés… Qu’importe ! 
Philippe Riondel n’a de cesse 
d’admirer et cajoler les belles 
mécaniques d’autrefois. 
Le Poitevin est co-gérant 
de l’atelier de carrosserie  
« Le Capitole » et de « Sports et 
classics », entreprise de répa-
ration, d’entretien et de prépa-
ration des voitures anciennes, 
de luxe ou de collection. 
Ces bijoux, il faut savoir «  les 
écouter  ». «  Pour les dépan-
ner, il ne suffit pas de bran-
cher un ordinateur et changer 
la pièce. Cela demande de la 
patience et de la passion.  » 
Ce n’est pas ce qui manque à 
Philippe. Il pourrait parler des 
heures entières de ses petites 
protégées. Des anecdotes, 
il en a des centaines à sou-
mettre aux oreilles attentives. 
« En août 2011, un client est 
arrivé avec une  vieille Lotus 
de 1971, raconte-t-il. Elle 
était dans un sale état. Nous 
avons fait venir des pièces 
d’Allemagne et d’Angleterre, 
nous avons travaillé plus d’un 
an dessus et, aujourd’hui, le 

propriétaire va de nouveau 
pouvoir repartir avec. Une 
belle histoire... » 
Ses clients retrouvent leurs 
voitures avec un sourire au 
moins aussi large que celui 
d’un bambin à Noël. « Savez-
vous quelle est la différence 
entre le jouet d’un enfant 
et celui d’un adulte ?, lance 

Philippe. Aucune, si ce n’est 
le prix.  » Car il faut aligner 
quelques billets pour refaire 
son joujou à neuf. Parfois plu-
sieurs milliers d’euros. «  Une 
dame a payé deux fois le prix 
de sa 2CV pour sa rénovation, 
mais il s’agissait de l’auto de 
son grand-père. Elle avait une 
grande valeur sentimentale. »

Mais Philippe le promet, il 
n’exerce pas ce métier pour 
l’argent. L’amour des belles 
voitures l’anime plus que tout. 
Et il est toujours prêt à rendre 
service quand une panne 
inopinée contrarie d’autres 
passionnés. «  La veille du 
départ du 4L Trophy, deux 
petits jeunes sont venus nous 

voir, dépités, car leur voiture 
ne passait pas au contrôle 
technique. ‘’Vous allez voir, 
vous allez participer à la 
course !’’ leur-ai-je répondu.» 
Et l’homme a tenu parole : 
les étudiants ont pu partir à 
l’aventure ! «  Permettre aux 
gens de réaliser leurs rêves, 
c’est tout ce que j’aime. »

passion

La mécanique des rêves

Philippe Riondel bichonne 
une Lotus Europa de 1971. 



Chevrolet cherche à 
accroître sa part de 
marché en France 
en commercialisant 
son premier break, 
la Cruze SW. Son 
originalité : un design 
massif, hérité de 
General Motors, et 
une fonction éco-
conduite très pratique 
en ces temps de crise.

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

On pensait que tout avait 
été fait… Dans un sec-
teur ultra-concurrentiel, 

toutes les marques automo-
biles ont cherché à diversifier 

leur gamme, de la citadine au 
monospace. Toutes, sauf une, 
Chevrolet, qui ne misait pas 
sur les familiales jusque-là. 
Depuis quelques semaines, le 
vide est comblé. La marque 
commercialisée par l’Améri-
cain General Motors vient de 
sortir un « break » de 4,68m 
de long. Après les versions 4 
et 5 portes, la Chevrolet Cruze 
se décline donc désormais 
dans une nouvelle variante 
Station Wagon (SW).
On reconnaît une Chevrolet à 
sa carrure. Son design massif 
est le premier critère d’adhé-
sion des acheteurs, selon Tho-
mas Lefrançois, responsable 
marketing de la marque à 
Poitiers. Mais son large coffre 

de 500 litres est un autre 
atout de ce modèle destiné 
aux parents qui ne supportent 
pas l’aspect fourgon des 
monospaces.

u Ecran couleur 7 pouces
Le confort de conduite cor-
respond à ses concurrentes. À 
l’intérieur, la Cruze SW, dans 
sa version « LTZ », possède 
une sellerie cuir, tous les équi-
pements de sécurité habituels 
et un large écran tactile cou-
leurs 7 pouces, à commandes 
au volant. Indisponible sur le 
modèle de base, ce dispositif 
« My Link » permet de vision-
ner les images de la caméra 
de recul et de piloter tous les 
appareils multimédias connec-

tés par Bluetooth, USB et auxi-
liaire (smartphone, lecteur 
MP3…). Pour l’anecdote, on 
regrettera seulement que le 
GPS soit incompatible avec le 
« My Link ». L’un remplaçant 
forcément l’autre.
Toutefois, cerise sur le gâteau, 
on notera aussi un système 
ingénieux d’aide à la conduite, 
qui offre la possibilité de maî-
triser sa consommation de 
carburant.
Intégrée à l’ordinateur de 
bord, cette fonction maté-
rialise le régime moteur sur 
un petit écran et indique au 
conducteur le moment oppor-
tun pour changer de vitesse. 
Encore faut-il avoir l’œil rivé 
sur le tableau de bord.

l’essai du mois

Le premier break Chevrolet

Son large coffre et son moteur agressif font de la Chevrolet Cruze 
SW une sérieuse concurrente sur le marché de la familiale.

repères
Technique

• La Cruze SW est proposée 
avec deux motorisations 
essence (1,6l, 16V, 124CV 
et 1,4l, 16V, 140 
Start&Stop), ainsi qu’avec 
trois diesels... • 1,7l. VCDi 
131 Start&Stop • 2,0 VCDi 
163 Start&Stop • 2,0 VCDi 
163 boîte automatique).

• Dimensions : 
4,6mx1,8mx1,5m.

• Consommation (données 
constructeur pour le 
moteur diesel 1,7l. VCDi 
131 Start&Stop disponible 
sur toutes les versions) : 
5,4l/4l/4,5l.
 
Tarifs

La version de base « LS+ » 
est disponible à partir 
de 17 800€ en essence 
(1,6l. 16V 124CV) et de 19 
800€ en diesel (1,7l. VCDi 
131CV).
Les tarifs des versions «LTZ», 
entièrement équipées, 
s’étendent de 22 900€ à 
24 900€. 
Très peu de différences 
séparent les modèles «LTZ» 
et «LTZ+», à part le prix. 
La seconde coûte 1 000 de 
plus.
En option, vous retrouverez 
notamment la peinture 
métallisée (500€) et le GPS 
(790€).

Où la trouver ?

La Cruze SW est 
commercialisée par 
le concessionnaire 
Opel-Chevrolet, situé 
avenue de la Loge, à 
Migné-Auxances. 
Pour tous renseignements, 
contacter le 05 49 54 21 21.



Peut-on fumer au 
volant, passer à 
l’orange ou refuser 
de souffler dans le 
ballon sans subir 
les foudres de la 
maréchaussée ? 
Détail de quelques 
idées reçues sur le 
Code de la route, 
avec Didier Grégoire, 
commandant 
de l’Escadron de 
sécurité routière de 
la gendarmerie.
n Recueilli par Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Il est formellement interdit 
de fumer, manger ou boire 
au volant
FAUX - « La loi stipule que 
chaque conducteur doit être 
en mesure d’exécuter com-
modément toutes les ma-
nœuvres qui lui incombent. 
Fumer au volant n’est donc 
pas une infraction. Boire (s’il 
ne s’agit pas d’alcool) ou man-
ger non plus, dans la mesure 
où ces actes n’entravent pas 
la capacité à conduire. Cette 
entrave est alors soumise à 
l’appréciation des forces de 
l’ordre.  Sur leur graduation 
de tolérance, la recomman-
dation verbale est la réaction 
la plus courante. »

Le passage au feu orange 
est toléré
FAUX - « Le Code de la route 
ne fait pas de différence 
entre le feu rouge et l’orange, 
sauf dans les cas où l’arrêt 
à l’orange présente un réel 
danger pour les véhicules qui 
vous suivent ou vous précè-
dent. Si vous le grillez, vous 

encourez une amende de 
35€. »

Les appels de phares sont 
possibles 
VRAI - « Rien, dans le Code, 
ne s’y oppose. Mais je ne 
peux cacher que c’est le 
genre de pratique qui nous 
agace. Ce que les conducteurs 
oublient trop souvent, c’est 
que les contrôles routiers ne 
sont pas systématiquement 
ciblés sur les excès de vitesse. 
En cas de dispositifs anti-cam-
brioleurs ou anti-trafiquants, 
ces appels de phares peuvent 
tout faire capoter. Nous avons 
hélas déjà vécu l’expérience 
de délinquants faisant demi-
tour ou s’échappant par la 
première sortie parce que 
l’auto d’en face les avait pré-
venus de notre présence. »

On n’a pas le droit d’accélé-
rer lorsqu’une voiture nous 
double
VRAI - « Eh oui, ce comporte-
ment est à proscrire. Lorsque 
vous vous faites doubler à 
une certaine vitesse, vous 
devez maintenir la vôtre et 
surtout ne pas accélérer pour 

empêcher l’autre de passer.  
135€ et une suspension de 
permis punissent cette infrac-
tion. »

Refuser de « souffler dans 
le ballon » est un droit 
fondamental
FAUX - « C’est même tout le 
contraire. Aucun automobi-
liste soumis à un « dépistage 
par air expiré » ne peut s’y 
soustraire. Tout refus est 
passible de six mois de sus-
pension de permis immédiate 
et d’un maximum de 4500€ 
d’amende. Les seuls cas de 
recours à la prise de sang 
concernent les conducteurs 
inaptes ou accidentés. »

On peut demander à un 
gendarme de se soumettre 
au test d’alcoolémie
FAUX - « Désolé, mais ça ne 
fonctionne pas dans ce sens. 
De la même façon, la hié-
rarchie militaire préfère qu’un 
gendarme porte son képi, 
lorsqu’il arrête les automobi-
listes, mais rien, dans le Code 
de la route, ne l’y oblige. Pas 
plus que de porter des gants 
blancs, d’ailleurs. »

conseils d’expert

Le Code et vous…

Fumer au volant ? Toléré, si cela n’entrave 
pas la capacité à maîtriser son véhicule.





Jusqu’au 2 décembre, 
l’Espace Mendès-
France présente une 
animation gratuite, 
qui promeut le 
respect de la diversité 
aussi bien que le 
rejet des préjugés, à 
travers des questions 
dérangeantes… 

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Peut-on reconnaître un 
Français à sa couleur 
de peau ? La violence 

est-elle parfois nécessaire 
pour résoudre un conflit ? En 
démocratie, chacun peut-il 
faire ce qu’il veut ? Toutes ces 
questions n’ont qu’un seul but: 
déconstruire les idées reçues 
accumulées au fil de la vie, 
dans une société normalisée 
comme la nôtre. Et montrer 
aux Français que leur mode de 
vie n’est pas dominant. Savez-
vous, par exemple, que 80% 
de la population mondiale 
consomme des insectes ?
L’exposition présentée 
jusqu’au 2 décembre par 
l’Espace Mendès-France (EMF) 
et la Ligue de l’enseignement 
oblige le public à se triturer 
l’esprit… pour la bonne cause. 
Son nom : « La fabrique de la 
paix ». Tout est dit ! Cinquante-
huit petits ateliers incitent 

les visiteurs à affronter leurs 
propres contradictions. Cer-
tains jeux tendent à démontrer 
que l’intelligence permet de se 
sortir de situations difficiles par 
d’autres moyens que la force. 
Que ceux qui préfèreraient se 
conforter dans leurs certitudes 

se rassurent, l’épreuve ne dure 
que quelques minutes.

u Provoquer l’échange
« La plupart des propositions 
ne correspondent pas forcé-
ment à une vérité absolue. 
L’exposition se découvre en 

binôme, histoire de provo-
quer les échanges », souligne 
Antoine Vedel, animateur de 
l’EMF. A 16 ans, Zélie l’a bien 
compris : « Il n’y a pas vrai-
ment de réponse. Du coup, 
on réfléchit plutôt que d’ava-
ler de grandes phrases. » 
D’autant que les adultes n’ont 
pas toujours la science infuse. 
Sa petite sœur, Bétina, 8 ans, 
a été un brin perturbée de voir 
deux hommes en couple sur 
une affiche : « Elle m’a dit que 
c’était impossible, reprend 
Zélie. Il paraît que tout le 
monde dit ça dans son école. »
Cette exposition pourrait être 
déclarée d’utilité publique. 
Loin d’imposer une forme 
de morale laïque chère au 
ministre de l’Education natio-
nale, elle s’évertue à faire 
la différence entre des faits 
vérifiés et une opinion per-
sonnelle. Quatre affirmations, 
en particulier, permettent 
de clarifier la question :  
« Le soleil se lève tous les 
matins », « Les policiers sont 
racistes », « Dans un couple, 
l’homme doit commander »,  
« Tout le monde peut se 
tromper ». Chaque réponse 
donne des points. Si on 
les additionne, le chiffre  
« 1789 » apparaît. La révolu-
tion, un symbole. Dans le cas 
contraire, le chemin de la tolé-
rance est encore long.

Au centre de la salle, le bouc… émissaire reçoit 
les messages des tortionnaires et des victimes.

exposition

Les fabricants  
de paixrepères

Conférences

La paix sous toutes  
ses formes
Trois conférences 
accompagnent l’exposition 
« La Fabrique de la paix », 
à l’Espace Mendès-France.
• 3 octobre, à 20h30 :  
« Parler pour que les 
enfants écoutent et 
écouter pour que les 
enfants parlent », par 
François Gouëllo, éducateur 
spécialisé.
• 22 octobre, à 20h30: 
« Les adolescents et la 
différence, entre l’attrait 
et le rejet », par Daniel 
Marcelli, chef du service de 
psychiatrie infanto-juvénile 
au Centre Henri-Laborit.
• 13 novembre, à 
20h30: «Guerres civiles 
et réconciliations en 
France (XIXe-XXe siècle)», 
par Frédéric Chauvaud, 
professeur d’histoire 
contemporaine à 
l’université de Poitiers.
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agenda
• 4 octobre, à 20h30  
«La parentalité face aux 
troubles bipolaires», par 
Audrey Bernard, assistante 
sociale et Diane Lévy-
Chavagnat, médecin 
psychiatre au centre 
Laborit. En partenariat avec 
Argos. A l’EMF.
 
• 8 octobre, à 19h30  
« Les dessous des cartes. La 
guerre de l’eau n’aura pas 
lieu », par Jean-Christophe 
Victor, directeur du 
Laboratoire de recherche 
appliquée en géopolitique 
et prospective (Lepac) et 
producteur de l’émission  
« Le dessous des cartes », 
sur Arte. A l’Hôtel de ville. 
 
• 15 octobre, à 20h30  
« L’amélioration des 
performances thermiques 
dans le bâti existant », 
par Jean-Pierre Oliva, 
consultant en éco-
construction. A l’Ensip.
Retrouvez le programme de 
l’Espace Mendès-France sur 
www.emf.fr

Chaque mois,  
retrouvez notre page de 

«vulgarisation scientifique», 
en partenariat avec l’Espace 

Pierre Mendès-France.



sport

Du 7 au 13 octobre, 
Didier Mesmin et 
Jean-Stéphane 
Bobeau participent 
à la «jungle 
marathon», au Brésil. 
Les deux Poitevins 
devront parcourir  
240 km en autonomie 
presque complète, 
dans des conditions 
très hostiles…

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

«Tu m’as emmené dans le 
désert, je t’emmène dans 
la jungle. » Entre Didier 

Mesmin et Jean-Stéphane 
Bobeau, la course à l’exploit 
solidaire bat son plein. Après 
le Maroc en 2010, le binôme 
de pompiers de la caserne de 

Saint-Eloi s’attaque à un défi de 
taille : le «jungle marathon». 
Sept jours dans la jungle, aucun 
moyen de communication, 
35C° en moyenne, un taux 
d’humidité de plus de 90%, des 
obstacles en veux-tu, en voilà… 
Quatre vingt-cinq participants, 
et seulement trois Français, 
s’affronteront au départ de 
Santareme, dimanche prochain. 
« Nous remonterons un bras de 
l’Amazonie pendant une dou-
zaine d’heures et le départ sera 
donné en pleine réserve natu-
relle brésilienne », glisse Jean-
Stéphane. À 41 ans, cet ancien 
militaire en poste en Guyane a 
déjà « affronté la jungle ». Un 
milieu forcément hostile où  
« rivières, mangroves et climat 
humide » constituent autant 
de freins à la performance.  

« De toute façon, on n’y va 
pas pour réaliser un chrono, 
balaie Didier Mesmin, tout frais 
quinquagénaire. La perf, c’est 
d’arriver ensemble au bout de 
cette aventure. »

u Des sacrifices familiaux
Chaque soir, les concurrents 
du « jungle marathon » seront 
attendus par les villageois, qui 
leur fourniront eau et feu pour 
les repas… lyophilisés. Les ha-
macs feront office de lits. Mais, 
la journée, les ultra-maratho-
niens devront se balader avec 
un sac de onze à douze kilos 
sur le dos. « Ça rajoute une 
difficulté supplémentaire… » 
Histoire de débarquer au Brésil 
dans les meilleures conditions, 
l’adjudant-chef et le sergent 
ont profité du retour d’expé-

rience de Pascal Grimaud et 
Jean-Luc Soulard, deux des 
participants (poitevins) de 
l’édition 2009. « À distances 
presque égales, Jean-Luc avait 
mis 26h pour le marathon des 
sables, 40 pour le jungle »,  
poursuit Didier. 
Très expérimenté (marathons 
de Paris, New York, quatre 
marathons des Sables…), l’aîné 
du duo n’en mène pas large 
au moment de grimper dans 
l’avion. Pour accomplir leur 
rêve, les deux pères de famille 
ont consenti des sacrifices 
familiaux -« le soutien de nos 
proches est primordial »- et 
financiers  importants (4000€ 

de frais chacun). Autant de 
raisons pour que ces sept 
jours coupés du monde soient 
inoubliables.

Jean-Stéphane Bobeau et Didier Mesmin 
s’apprêtent à vivre une aventure incroyable.

fil infosfil infos
Basket-ball
Le PB à Roanne samedi
Après de longues semaines 
de préparation, le PB86 
entre dans le vif du sujet, 
samedi à 20h, avec un 
premier déplacement 
difficile à Roanne. 
Largement remanié à 
l’intersaison, le groupe de 
Ruddy Nelhomme devra 
faire face à une opposition 
musclée. La Chorale sera 
emmenée par de vieux 
routiers de la Pro A, tels 
que Pape Philippe Amagou, 
Victor Samnick, William 
Gradit ou encore Yohann 
Sangaré. Mais le PB a des 
arguments à faire valoir, 
notamment en attaque. 
À signaler que le « 7 » 
consacrera un supplément 
de 24 pages à la saison 
2012-2013 du club dans 
son prochain numéro. A ne 
rater sous aucun prétexte ! 
 
Football
Coupe de France : Poitiers 
vainqueur face à Aixe
Le PFC a largement battu 
(4-0) Aixe-sur-Vienne à la 
Pépinière, lors du 4e tour de 
la Coupe de France. Migné 
a réalisé un exploit en 
dominant Ligugé (3-2).  
 
Rugby
Le Stade atomise Surgères 
Les rugbymen poitevins 
ont engrangé, dimanche, 
une troisième victoire 
consécutive, face à 
Surgères. Le voisin 
maritime a littéralement 
été balayé (8-51). Le 
Stade conserve la tête du 
classement avec 15 points.

Les filles en fanfare 
Les féminines du Stade 
poitevin ont fait une belle 
entrée en Fédérale 1, 
en battant le RC Paris à 
Rebeilleau (13-7). 

Motoball
Neuville piétine encore
Neuville et Valréas se sont 
séparés, samedi soir, sur un 
match nul (2-2).

Volley-ball 
Le SPVB bat Saint-Louis 
Neuweg (3-1) 
Après sa défaite inaugurale 
contre Caudry, le Stade 
poitevin VB a remis les 
pendules à l’heure en 
l’emportant (3-1) à Saint-
Louis Neuweg (31-29, 21-25, 
26-24, 25-20). Rendez-
vous samedi prochain 
à Lawson-Body contre 
Beaucourt-Sochaux.

course à pied

Deux pompiers dans 
la jungle brésilienne
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7 à faire

Son univers coloré 
et métissé séduit 
toutes les oreilles. 
« Mouss » participera 
pour la seconde 
fois au festival «Les 
Expressifs», du 4 au 
7 octobre. Ça va faire 
des bulles !

 n   Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Longues dreads, barbe 
épaisse et grand sou-
rire, «  Mouss  » affiche 

une «  cool attitude  » à toute 
épreuve. « Je suis plutôt calme 
et réservé comme mec. J’ai 
du mal à me confier. Le seul 
moyen que j’ai trouvé pour 
exprimer mes sentiments, 
c’est la musique. » Nous voilà 
prévenus. 
Aurélien Garrin, de son vrai 
nom, a joué ses premiers ac-
cords de guitare à 13 ans. Une 
révélation. « Pour moi, devenir 
musicien était une évidence. 
De toute façon, je ne sais rien 
faire d’autre  », affirme-t-il 
dans un grand éclat de rire. 
Aujourd’hui, « Mouss » écume 
les scènes poitevines et com-
mence tout juste à se faire un 
nom. « Je pense que les gens 
aiment mon travail, j’essaie 
de proposer quelque chose 
qu’ils n’ont pas l’habitude 
d’entendre.  » Son univers 
oscille entre rock, folk, blues 
et musique du monde. Un 
véritable melting-pot de cou-
leurs, de culture, de sonorité 
et d’influence. «  La musique 
est un voyage  », aime-t-il à 
dire. 
Lorsqu’il joue pour son public, 
«  Mouss  » tente de trans-
mettre son énergie, sa bonne 

humeur, ses émotions. «  Je 
voudrais que les gens entrent 
en transe, qu’ils se créent une 
véritable bulle de bien-être le 
temps de mon concert. »
Les rythmes entraînants et les 
mélodies envoûtantes de ses 
compositions donnent envie 
de taper du pied et d’onduler 
du bassin. Sa voix chaude et 
puissante charme les oreilles. 
Et son charisme naturel fait le 
reste. « De 7 à 77 ans, j’essaie 

de séduire tous les publics. »
Le chemin est encore long 
avant que «  Mouss  » ne s’af-
fiche partout en lettres lumi-
neuses. « Évidemment, je rêve 
de succès. La prochaine étape 
est la sortie d’un album. Je 
viens tout juste d’enregistrer 
une ‘’démo’’.  » Le passionné 
se souvient avec nostalgie de 
sa toute première scène en 
solo, lors du festival Les Ex-
pressifs, en septembre 2009. 

Trois ans plus tard, retour à la 
case départ. Il se produira le 
vendredi 5 aux Beaux-Arts et 
le dimanche 7 au Zinc. «  La 
boucle est bouclée. Désor-
mais, je dessine de nouveaux 
projets. » On est impatient de 
voir ça. 

 
Retrouvez tous le programme 

du festival poitevin, les Expres-
sifs, du 4 au 7 octobre sur : 

www3.poitiers-jeunes.com/
lesexpressifs2012

bloc-notes
MUSIQUE
• Jeudi 4 octobre, « The 
hard-ons », au Zinc à 
Poitiers. 
• Dimanche 7 octobre, 
à 17h, « Les Claviers en 
Poitou » à l’auditorium du 
Château de Crémault.
• Les 13 et 14 octobre, 
festival Vox Musica, à 
l’Espace culturel du Prieuré, 
à Marigny-Brizay
• Samedi 13 octobre, à 21h, 
soirée «Poitiers’s burning!», 
avec Picture This et Polly 
Nichols au Minima café, à 
Poitiers. 
• Vendredi 19 octobre, 
à 20h30, «Marcel et son 
orchestre », à La Rotative 
de Buxerolles. 
 
DANSE
• Du 9 au 10 octobre, 
spectacle « Dance », de 
Lucinda Childs, au Tap. 
• Jeudi 18 octobre, à 20h30, 
« Cross and Share », au 
Centre d’Animation de 
Beaulieu, à Poitiers. 

CINÉMA
• Mardi 23 octobre, à 18h, 
projection de « Ice Crimes » 
de Laurent Bergers, à la 
Médiathèque François-
Mitterrand, à Poitiers.

ÉVÉNEMENTS
• Du 2 au 4 octobre, 
« Assises internationales 
du journalisme et de 
l’information », au Tap.  

 THÉÂTRE
• Samedi 6 et dimanche 7 
octobre, « Six pièces courtes 
sur le thème «Avec un léger 
grain de folie» », salle des 
Magnals, à Mignaloux-
Beauvoir. 
• Jeudi 11 octobre,  
à 20h, « Slam ta science, 
rencontres scientifico-
poétiques », au plan B,  
à Poitiers.  
• Dimanche 14 octobre,  
à 16h, « Les Bodins «Retour 
au pays»», à La Hune,  
à Saint-Benoît 

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 3 novembre, 
« Les derniers dinosaures », 
à la Médiathèque François-
Mitterrand. 
• Jusqu’au 2 décembre, 
« La fabrique de la paix »,  
à l’Espace Mendès-France.
• Jusqu’au 16 décembre, 
« Harmonie 8 »,  
au Confort Moderne. 
• Du 5 au 27 octobre, 
sculptures textiles de 
Tiphaine Nicoleau, à la 
galerie Rivaud, à Poitiers. 
• Jusqu’au 18 octobre, « Le 
Mouvement », peintures 
de Jean Morin, au Pôle 
Régional de Cancérologie du 
CHU de Poitiers.   
• Du 1er au 12 octobre, «Vert 
de Grèce», peintures de Ma. 
O Dennery, à la Maison de 
la Gibauderie.

musique

Mouss, la tête dans les nuages
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 Mouss sera sur la scène des 
Expressifs les 5 et 7 octobre.

Théâtre

Festi 86, clap de fin
Le festival du rire et de l’humour, Festi 86, se poursuit en 
octobre. One-man-show, pièces de boulevard et sketchs grin-
çants, il y en aura pour tous les goûts. Au programme... 
Vendredi 5 octobre, à 20h45, à Béruges : «Grasse matinée» 
de R. Obaldia par Les Passeurs de Souffle de La Rochelle (17).
Samedi 6 octobre, à 15h30, à Vouillé : « Tout bascule » d’Oli-
vier Lejeune par l’Avant-scène de Candé (49); à 20h45, à Bé-
ruges : « Toc toc » de Laurent Baffie par Cost’arts d’Aurillac (15).
Dimanche 7 octobre,  à 15h, à Latillé : « Déménagement » 
création de la Commédia Dell’ Quartier de Couffé (44). Suivi 
de : « Petits crimes conjugaux » d’Eric-Emmanuel Schmitt par 
le Théâtre de l’escapade de Chanceaux-sur-Choisille (37).

Renseignements au 05 49 41 00 52. Tarif : 8€.  
Abonnement quatre spectacles 24€.
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techno

Le CRITT 
Informatique, 
Virtuelle Odysée 
et Atlanpack 
collaborent, depuis 
plusieurs mois,  
à la création d’une 
cavothèque. Une base 
de données enrichie, 
accessible à partir 
d’une étiquette de 
bouteille…

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Depuis quelques se-
maines, un commercial 
«tourne» dans le Bor-

delais avec une mission un 
peu particulière: vendre la 
cavothèque aux producteurs 
et négociants de vins soucieux 
de développer leurs marchés. 
Cette drôle d’innovation, 
signée par le Critt informa-
tique de Poitiers, l’agence de 
communication angoumoisine 
Virtuelle Odyssée et le spécia-
liste cognaçais de l’emballage 
Atlanpack, vise à transformer 
de simples étiquettes en pas-
seports du savoir. 
Un simple « QR code » suffit. 
Appliqué sur une étiquette, il 
donne accès au site Internet du 
producteur, une boutique en 
ligne ou à la liste des cavistes 
qui disposent de ce millésime 
à proximité de vous… « Toutes 
les données seront hébergées 
sur une plate-forme, à laquelle 
on ajoutera progressivement 
des fonctionnalités », résume 
Jean-Claude Potier, directeur 
du Critt Informatique. 

Virtuelle Odyssée et le 
Critt Informatique ont donc 
développé cette fameuse 
application mobile baptisée 
« La cavothèque ». Dans une 
logique collaborative, cette 
solution permet de recom-
mander, à un ami, le vin que 
l’on est en train de déguster ou 
de laisser un commentaire sur 

la qualité du breuvage. Il sera 
alors visible des autres utilisa-
teurs de l’application et sur les 
réseaux sociaux de son choix. 
Ludique, «La cavothèque» 
permettra aussi de connaître 
la composition de la réserve 
personnelle d’hommes poli-
tiques ou d’acteurs célèbres, 
comme Gérard Depardieu. Sur 

le principe du serious game, 
l’astuce consistera, par la 
suite, à reconstituer une cave 
identique en acquérant chaque 
bouteille. Encore faut-il dispo-
ser du budget nécessaire… En 
attendant, ça n’empêche pas 
de rêver ! 

Plus d’infos auprès de Jean-Fran-
çois Bonnet au 05 45 92 48 33.

projet

La cavothèque,  
un futur bon cru

Le directeur du Critt Jean-Claude Potier croit 
beaucoup au projet de Cavothèque. 

musique

Mouss, la tête dans les nuages vite dit
Association

L’open data veut  
se faire entendre
Le collectif citoyen  
« Elan pour un open data 
à Poitiers » vient de voir 
le jour. Il entend « porter 
la question de l’ouverture 
des données publiques au 
cœur du débat ».  
Histoire de joindre le geste 
à la parole, Adrien Van 
Hamme, son président, 
et ses acolytes ont écrit 
une lettre ouverte aux 
collectivités locales, dans 
laquelle ils expliquent que  
« rendre les données 
publiques (…) est 
déjà reconnu comme 
un important facteur 
d’innovation sociale  
et économique ».  
À l’instar d’initiatives 
menées avec succès à 
Rennes, Nantes ou encore 
Bordeaux, le collectif 
poitevin se propose même 
d’accompagner les 
acteurs institutionnels 
dans ce mouvement.  
« Des outils mutualisés 
existent désormais pour 
rapidement mettre en 
place cette initiative au 
niveau local », détaillent 
les pro-open data.  
Ils organiseront deux 
soirées de présentation, le 
mercredi 24 octobre,  
à 19h, au bar Le Plan B et, 
dans le courant du mois de 
novembre, au Digikaapéro.

Plus d’infos sur  
http://opendata-poitiers.fr,  
à contact@opendata-poitiers.
fr et auprès d’Adrien  
Van Hamme  
au 06 63 35 72 34.



Pendant près de 
quarante ans, Pierre 
Brunet a amassé 
plus d’un millier de… 
pierres. Il présen-
tera une partie de 
sa collection lors de 
la bourse aux miné-
raux de Montamisé, 
les 6 et 7 octobre 
prochains. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

été  1964… À 2000 mètres 
d’altitude, Pierre Brunet, 
accroché aux parois d’un 

massif des Hautes-Alpes, re-
marque un cristal qui luit parmi 
les éboulis. «  Finalement, 
c’était une vulgaire calcite. 
Mais, pour moi, cette pierre 
restera la plus belle de toutes 
!  » Ce n’est pas rien, quand 
on sait que le collectionneur 
a accumulé plus d’un millier 
de minéraux tout au long de 
sa vie. « J’ai 70 ans, j’ai passé 
l’âge de crapahuter partout. Et 
pourtant, ça me démange ! »
Pierre est parti en Espagne, en 
Italie, au Portugal et partout 
en France pour dénicher les 
plus belles pierres précieuses. 
«  Chaque caillou est lié à un 
souvenir, affirme-t-il. Je me 
rappelle particulièrement de 
ce jour où, en pleine mon-
tagne, sous une chaleur écra-
sante, je me suis éloigné du 
groupe pour aller dénicher une 
magnifique trouvaille. Et je me 

suis perdu ! J’ai mis près de 
trois heures à retrouver mon 
chemin. » Qu’est-ce que l’on ne 
ferait pas par passion ?
Aujourd’hui, Pierre pratique 
des activités beaucoup moins 
périlleuses. Il observe ses 
trésors au microscope bino-
culaire. «  On voit des choses 
incroyables et invisibles à l’œil 
nu », détaille le passionné.  
Lorsqu’il tarde à trouver le som-
meil, le Poitevin ne compte pas 
les moutons. Il préfère passer 
quelques minutes dans la pièce 
spécialement dédiée à ses tro-

phées. «  Je les contemple. Il 
n’y a rien de mieux pour me 
détendre », affirme-t-il. 
À ses yeux, sa collection pos-
sède une valeur inestimable. 
« Évidemment, elle a un prix. 

Mais il s’agit avant tout de 
sentiments. Je ne la cèderai 
même pas contre la plus 
grosse fortune du monde. »
Il existe encore des choses qui 
ne s’achètent pas…

Depuis quarante ans, Pierre 
collectionne les plus belles pierres.

détente

côté passion 

Il amasse les pierresBéLIER (21 mars/20 avril)  
• Un peu de tension au sein des 
couples cette semaine. Si on 

vous doit de l’argent, n’hésitez pas à le 
redemander. Bonne santé dans l’ensemble, 
c’est le moment de faire un bilan sanguin 
complet. Dans le travail, vous débordez 
d’énergie positive.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Les couples ont besoin de com-
plicité et de communication. 

Quelques conseils de gestion vous fe-
ront du bien. Bonne vitalité qui vous pousse 
à accomplir des prouesses. Vos projets pro-
fessionnels ne sont pas si simples, réfléchis-
sez avant de vous engager.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Bonne complicité au sein des 
couples. Des soucis financiers 

pourraient vous mettre de mauvaise 
humeur. Attention aux excès de table qui 
pourraient vous valoir des regrets. Dans 
votre métier, vous êtes vif et persévérant. 

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Faites preuve de patience avec 
l’être cher. Vous saurez prendre 

les bonnes décisions financières.  
Pas de problème de santé cette semaine, 
vous êtes en pleine forme. Vous avez le 
courage nécessaire pour mener à bien vos 
projets professionnels.

lion (23 juillet/22 août) 
• Des petits heurts conjugaux  
sont à prévoir cette semaine. Les 

initiatives financières sont bonnes et 
fructueuses. Période favorable pour soigner 
vos dents. Professionnellement, vous avez 
de bonnes idées.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Regardez votre conjoint avec 
les yeux de l’amour. Attention 

aux dépenses inconsidérées cette semaine. 
Pratiquez des exercices physiques un peu 
plus régulièrement. Dans le travail, la réus-
site est au bout du chemin.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Des relations épa-
nouissantes avec votre conjoint. 

Restez prudent dans le domaine financier 
cette semaine. Sachez vous reposer plus 
régulièrement. Cultivez les bonnes relations 
avec vos supérieurs, cela vous sera profi-
table.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Un peu de nervosité et 
d’intolérance dans les couples. 
Côté finances, tout vous sourit. 

Quelques petits troubles gastriques à pré-
voir si vous continuez à vous alimenter de 
façon anarchique. Votre carrière est en 
pleine ascension. 

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Les couples se 
forment ou se reforment. Côté 

finances, prenez des garanties maximum. 
Respectez votre rythme biologique pour 
maintenir votre forme. Dans le travail, tout 
va bien.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Un peu de folie et 
beaucoup de tendresse dans les 

couples. C’est le moment rêvé pour 
commencer les économies. Faites un peu 
plus d’exercice pour vous sentir vraiment 
bien. Dans le travail, des opportunités de 
développement s’offrent  à vous.

verseau (20 janvier/18 février) 
• C’est le moment d’engager les 
réconciliations dans les couples. 

Les jeux de hasard peuvent vous rappor-
ter quelques euros. Bonne forme cette 
semaine. Si vous travaillez en équipe, vous 
ferez de bonnes performances.

poisson (19 février/20 mars)  
• Montrez un peu plus d’attention 
à votre conjoint cette semaine. 

Beaucoup de chance dans les spéculations 
financières. Excellente forme et bon dyna-
misme. Ne prenez de décisions trop impor-
tantes dans votre travail, vous n’aurez pas 
un jugement objectif.

horoscope

www.7apoitiers.fr   >>   N°140   >>   du mercredi 3 au mardi 9 octobre 201224

Le club de minéralogie et paléontologie du Poitou orga-
nise, les samedi 6 et dimanche 7 octobre, une  bourse aux 
minéraux. Une trentaine d’exposants vous présenteront leurs 
trésors. Vous pourrez découvrir les pierres les plus précieuses 
(émeraude, rubis, saphir ou encore diamant) ou jouer aux 
chercheurs d’or !

Tarif : 2,50d, gratuit pour les moins de 16 ans.  
Ouvert de 10h à 19h.

Un salon qui vaut de l’or !

Horizontal : 1. Mise sous pochoirs. 2. Attise la rumeur. Privés d’extrêmes.  
3. Fait table rase. Molybdène. 4. Se fait entendre. Donne à choisir. 5. Demi-
patrie de Colombo. Pour élèves gradés. Préposition. 6. Familles de pandas. 
Vallée ombragée. 7. Mauvais sang. Forte tête. Précède le pas. 8. Un pu de 
tchatche. Parler sudiste. 9. N’ont donc pas accordé de crédit. 10. Montée de 
chaleur. Passe la main. 11. Planche de bois. Demi-cercle. 12. Petit patron. Font 
mal aux caisses.

Vertical : 1. Rendis intangible. 2. Mis en terre. Sur la borne. Cause du tort.  
3. Font tourner les broches. 4. Bouche généralement les trous. Sorti de nulle 
part. 5. Naïf de Dostoïevski. Bout d’aorte. 6. S’exprime au fond des bois. Voyelle 
redoublée. Pas encore blanchi. 7. Ont une saveur âpre. Active la propagande.  
8. Aïeul phonétique. Mère nourricière. Taillée en pointe. 9. Long du bras. 
Porteur d’eau. 10. Du pareil au même. Bien charpentés. 11. Elevé sans cœur. 
Rendez-vous sur la toile. 12. Nature intime. Donne la signification.

Di
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détente

L’effet zumba !

Titulaire d’une licence universitaire 
« entraînement et performance » et 
d’un Brevet d’Etat « Culture Physique 
& Culturisme », Franck Lhomme est 
coach individuel à domicile et créateur 
d’un Studio Coaching.

Je les entends déjà râler après moi, les pu-
ristes de la musculation. Je les entends d’ici 
se gausser, les irréductibles gardiennes du 
temple du fitness, contre mon intérêt sou-
dain pour un phénomène mondialement 
reconnu.
Je sais, l’apparition, sur mon poste de télé, 
d’une pub pour un jeu vidéo « Zumba » 
avait provoqué une certaine colère devant 
deux superbes mannequins, le ventre par-
fait, juste musclé comme il faut, laissant 
entrevoir un tour de taille modèle 28.
Ne nous y trompons pas, les rois du mar-
keting nous font souvent miroiter monts et 
merveilles pour peu que votre porte-mon-
naie reste ouvert ! Souvent, ils ne font que 
recycler les bonnes recettes du passé.
Et la bonne recette de la zumba ? C’est de 
bouger en s’amusant ! Idéale pour ceux 
que le footing, sous la pluie et dans la nuit, 

à slalomer entre les voitures, rebute, que 
la solitude du coureur à pied effraie, que le 
look du cycliste à la « papa » rend malade. 
La zumba, mélange de mouvement de 
fitness et de danses variées telles que le 
merengue, le flamenco et le reggaeton, 
est efficace pour brûler des calories et 
vous éclater. C’est le moyen ad hoc de vous 
amener vers la joie et la santé.
Ok, la zumba seule aura un peu de mal 
à vous sculpter un ventre de la qualité  
« vu à la télé » ! Idem pour les fessiers 
et les hanches, mais la combinaison de cet 
exercice sollicitant votre cœur et d’une ali-
mentation saine et équilibrée, ainsi qu’un 
renforcement musculaire de qualité (le 
TRX par exemple), donne une combinaison 
gagnante.

Contact : studiocoaching.fr 
Tél. 05 49 46 17 51 - facebook : studio coaching

7 à lire
«Petits arrangements avec le mariage»  n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Le sujet : La ville de Lahore, au Pakistan, est 
réputée pour ses boutiques de créateurs, ses 
clubs très sélects, mais aussi pour ses attentats 
suicides. Un quotidien pas toujours facile à 
vivre. Mais quand on a de l’argent et que l’on 
tient aux traditions, le plus important, c’est de 
les respecter. C’est pourquoi notre héroïne doit 
trouver une femme pour son pauvre cousin 
Jonkers au physique peu avantageux. La tâche 
va être rude, surtout que sa tante souhaite un 
parti digne de son rang et bien argenté pour 
assurer ses vieux jours. Le mouton à cinq pattes 
en somme !

Notre avis : Une satire sociale très bien écrite 
qui pose un doigt amusé mais appuyé sur les 
problèmes socio-politico-religieux du Pakistan. 
Comment vivre de façon moderne dans un 
pays où les  traditions sont fortes et les risques 
liés aux « barbus fondus » omniprésents ?  
Le mariage arrangé est-il plus sûr que le ma-
riage d’amour ? La question reste posée… 

• « Petits arrangements avec le mariage »  
de Moni Mohsin – Editions Fleuve Noir

Entrée pour deux 
personnes
• 2 belles figues
• 2 tranches de fois gras,  
• 10 cl de crème de 
vinaigre balsamique
• nougatine de sésame  
(produit asiatique)
 
Préparation
émincer finement les deux 
figues. Les disposer dans 
l’assiette de la façon la plus 
élégante possible. Arro-
ser de crème de vinaigre 
balsamique. Ajouter les 
tranches ou copeaux de 
foie gras et la nougatine de 
sésame. Décorer l’assiette 
de quelques feuilles de 
roquette. Et c’est tout ! Les 
choses les plus simples sont 
souvent les meilleures. 

A table

Nicolas Barillot
« Le Vingélique »

37, rue Carnot  
à Poitiers.  

05 49 55 07 03

Carpaccio de figue  
au foie gras et sa  

nougatine de sésame

Carnet  
de voyage

Etudiante à Poitiers, Marina 
avait le rêve de partir en 
Australie pour rejoindre son 
cousin. La jeune femme a fini 
par traverser la planète au 
début du mois. Elle restera à 
Sydney au moins six mois.

Je suis arrivée un dimanche 
matin à 6h, la faim au ventre. 
Et même à Sydney, rien n’est 
ouvert à cette heure-là !  Avant 
de retrouver mon cousin, qui 
habite en Australie depuis plus 
de dix ans, je décide de faire 
une balade sur Bondi Beach, 
la plage la plus connue de la 
ville. Malgré le vent frais, des 
surfers sont déjà dans l’eau. 
Les courageux !
Qui ne connaît pas le fameux 
Opera House de Sydney ? En 
vrai, il est encore plus impres-

sionnant ! Tous les jours, des 
aborigènes en tenue tradi-
tionnelle jouent du didgeridoo 
pour les touristes. Ils m’invitent 
à prendre une photo à leurs 

côtés. Ok, j’accepte.
Les jours suivants, je m’attache 
à me familiariser avec la ville, 
en arpentant les quartiers de 
George Street, Broadway, King 

Cross et Central Station. Je 
m’oriente en repérant les parcs 
et les centres commerciaux… 
On ne se refait pas ! Dans les 
rues, mon œil est attiré par 
les nombreux restaurants du 
monde, avec une prédomi-
nance d’asiatiques. Chinois, 
japonais, thaï… Tous les plats 
attisent ma curiosité.
Une semaine plus tard, j’ai pris 
un appartement en colocation 
avec des Brésiliens, une Alle-
mande et un Indien. J’ai com-
mencé à rechercher un emploi, 
il paraît que c’est assez simple 
ici. J’espère car mes économies 
fondent comme neige au soleil 
australien. La vie est ultra 
chère à Sydney.

Retrouvez les aventures de Marina 
régulièrement sur www.7apoitiers.fr

Premiers jours à Sydney

Coach sportif



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister  

à la soirée « Fifty-Fifty » et à la projection de « Ted »,  

le jeudi 11 octobre, à 20h, au Méga CGR de Buxerolles.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du mardi 2 au lundi 8 octobre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Arnaud, 26 ans.
«  Le casting est impec-
cable ! Cependant, je suis 
un peu déçu : il y a eu 
beaucoup de tapage mé-
diatique autour de ce film 
et, finalement, le soufflé 
est un peu retombé. Je 
m’attendais à plus de 
gags. »

Charles, 23 ans
«  Je me suis bien amusé. 
C’est un film léger, sans 
prise de tête. Le casting 
est excellent. Même s’il y 
a des références au monde 
du foot, il reste tout public. 
Je pense que certaines 
répliques deviendront 
cultes ! »

Comédie d’Olivier Dahan avec José Garcia,  
Jean-Pierre Marielle, Joey starr, Omar Sy,  

Franck Dubosc (1h37).

Les seigneurs de la comédie
Une ex-star du ballon rond, en pleine déchéance physique et morale, se retrouve 
entraîneur d’une petite équipe bretonne. Il n’est pas au bout de ses surprises. Le 
spectateur non plus. 

Une équipe d’anciennes gloires de football échoue sur une petite île bretonne. Sa mission ? Aider 
le club local, le FC Molène, à battre de grosses écuries en Coupe de France. Entre un gardien qui 
refuse de rester dans ses cages, un buteur qui préfère jouer la comédie, un passeur dépressif, un 
défenseur violent et un entraîneur alcoolique..., la partie est loin d’être gagnée !
Voilà une belle bande de bras cassés ! « Les Seigneurs » sont plutôt les rois des gaffes en tous 
genres. Les clichés sur la Bretagne pleuvent à gros grains, certains gags tombent à plat, la fin est 
attendue... Olivier Dahan, le réalisateur de La Môme, nous avait habitués à mieux. En revanche, 
le casting d’exception fait son petit effet. La ribambelle d’humoristes ne ménage pas sa peine 
pour faire rire le spectateur ! Gad Elmaleh, notamment, est tout simplement fabuleux en joueur 
psychologiquement instable. En bref, une comédie qui permet de se reposer les neurones, et ça 
fait du bien !

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Mélanie, 20 ans
«C’est un film sympa. Les 
acteurs jouent très bien. Gad 
Elmaleh m’a fait mourir de 
rire ! À chaque fois qu’il ap-
paraissait à l’écran, c’était 
pour dire ou faire quelque 
chose de drôle. J’ai passé un 
très bon moment »
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face à face

Jean-Claude Buch. 
50 ans le 12 octobre. 
L’ancien boxeur 
professionnel l’avoue 
sans détour : le 
noble art a façonné 
sa vie. Elle est sa 
religion depuis 
l’adolescence et ne 
cesse de guider ses 
pas de pourfendeur 
d’injustices. 
              n  Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Les gamins assis au pied du 
ring jouent des coudes pour 
être sur la photo. Là. Tout à 

côté de l’idole locale, celui sans 
qui le Stade poitevin boxe, né 
en 1996, n’aurait jamais atteint 
le firmament. D’un élan natu-
rel, l’« icône » se pique au jeu, 
pas peu fier que ces marmots 
dégoulinants lui témoignent 
autant d’affection. 
Eux sont trop jeunes pour 
avoir vibré aux exploits de leur 
entraîneur en chef. Sans doute 
leurs parents leur auront-ils 
raconté. Sans doute leur au-
ront-ils dit tout ce que ce Jean-
Claude Buch a fait pour la boxe 
poitevine, sa reconnaissance et 
son développement. 
Sans doute leur auront-ils parlé 
de sa carrière, de ces deux 
finales nationales perdues chez 
les amateurs, en 1986 et 1987. 
De la déception d’être refoulé 
aux portes des Jeux olympiques 
de Séoul de 1988, « parce qu’on 
a décidé, au dernier moment, 
que les super welters n’y 
seraient pas représentés ». 
Sans doute leur auront-ils fait le 
récit de ses vingt-sept combats 
professionnels et de la plus 
regrettable de ses quatre dé-
faites, le 19 juin 1992, en finale 
du championnat de France, à 
Dijon, contre Bernard Razzano. 
« Je suis arrivé surentraîné et 
fourbu, admet, avec le recul, 
Jean-Claude. Le soir du combat, 
j’avais des gants de plomb, je 
n’arrivais pas à le toucher. Au 
5e, j’abandonne. »

u « La boxe a été l’école 
     de ma vie »
Oui, les enfants savent que ce 
monsieur-là était un grand. 
Lui a définitivement quitté la 
lumière. Dans la sueur de son 
camp de base, établi route 
de la Cassette, Jean-Claude 
Buch n’aime rien moins que 
de remonter à la source, à ces 
frénésies infantiles, aux débor-
dements d’enthousiasme. « Ici, 

assure-t-il, je me sens moi-
même ! »
En avril 1993, Buch a dit adieux 
aux armes. Mais sa passion 
pour le noble art n’a jamais 
pris la moindre ride. La boxe ?  
« Plus qu’un sport, une école 
de vie. L’école de ma propre 
vie. » 
Sans elle, nul ne sait ce que 
l’ado bagarreur, défenseur de 
la veuve et de l’orphelin, serait 
devenu. Lui pense qu’elle l’a 
sauvé. « J’étais mal barré, 
reconnaît-il. Nos parents, gens 
du voyage, se saignaient aux 
quatre veines pour nous faire 
bouffer, ma sœur, mes six 
frères et moi. En tant qu’aîné 
de la fratrie, je me sentais 
investi du devoir de défendre 
l’honneur familial. Au collège, 
dès qu’un morveux s’en prenait 
à la tenue vestimentaire de 
ma sœur, je lui rentrais dans le 
chou. »
De marchés en commerce de 
ferraille, le paternel s’efforce 
de joindre les deux bouts. Avec 
Jean-Claude, la complicité se 
résume à quelques mots et à 

une poignée de main distante 
le matin. Un énième coup de 
poing du fiston va soudaine-
ment changer la donne. « Je 
me suis retrouvé, comme des 
dizaines de fois auparavant, 
dans le bureau du principal de 
Jean-Moulin. Le sang de mon 
père n’a fait qu’un tour. Il m’a 
fichu la plus grosse correction 
de ma vie. Aujourd’hui encore, 
je le remercie de me l’avoir 
administrée. »  
Une semaine plus tard, papa 
Buch prend son rejeton sous 
le bras et le traîne jusqu’à la 
salle de l’ASPTT Poitiers. Nous 
sommes en 1978. Jean-Claude 
a 16 ans. Sous la direction de 
Jean-Claude Meunier et Gérard 
Bouffey, le bastonneur apprend 
les rudiments. Le pli est pris.  
Après un premier combat perdu 
par jet de l’éponge au 2e round, 
le gaillard enchaîne douze 
victoires. « Avec mon père, 
j’ai alors tissé une nouvelle 
relation, susurre Jean-Claude. 
Il était de toutes les soirées. 
Un jour, après un succès, il n’a 
pas pu retenir sa joie et m’a 

embrassé. C’était la première 
fois. Trente ans après, je sens 
encore son odeur. A partir de 
ce jour-là, on s’est toujours fait 
la bise pour se dire bonjour. »

u «  Mon but, c’est de 
    faire du bien aux gens »
Ce père rustre mais aimant, 
Jean-Claude l’a perdu il y a 
quelques années. Sa mère, 
elle, est toujours de ce monde. 
«  La première fois que j’ai 
été battu, elle est carrément 
montée sur le ring pour en 
coller une à mon adversaire », 
sourit-il. 
Tous les midis, depuis un 
quart de siècle, la maman et 
le fils déjeunent ensemble.  
« Maintenir le lien, c’est indis-
pensable. Ensemble, on peut 
parler de tout. » Des joies et 
des douleurs du passé. De 
l’avenir. Des quêtes inassou-
vies. Les rêves de Jean-Claude? 
Ils relèvent de l’obsession.  
« Je suis employé depuis vingt-
six ans à la mairie de Poitiers, 
mais pour des fonctions qui 
ne me correspondent pas, 

assume-t-il. J’espérais qu’avec 
le temps et au vu de mon in-
vestissement à la noble cause 
de la jeunesse et de l’inser-
tion, on m’accorderait le statut 
d’agent territorial et qu’on me 
donnerait la chance de vivre 
de la boxe. » 
A 50 ans, Jean-Claude Buch 
espère encore. Il espère qu’un 
jour prochain, il pourra endos-
ser définitivement le costume 
que son père lui tailla sur me-
sure, un jour de l’année 1978. 
« En prison, à l’école, dans les 
quartiers et ici, au club, il y a 
tant de choses à bâtir. Moi, 
mon seul but, c’est de faire 
du bien aux gens. Pourquoi 
ne m’en donne-t-on pas les 
moyens ? »
L’ado bastonneur est devenu 
un homme mûr et intègre,  
« canalisé par la boxe », 
maîtresse d’une vie. On ne 
le sent pourtant pas en paix. 
Sans doute en sera-t-il ainsi, 
tant que son combat contre 
l’injustice n’aura pas livré son 
verdict. Sa plus belle victoire 
reste à écrire.

Aujourd’hui encore, je remercie mon père de  
m’avoir administré la plus belle correction de ma vie. 

Victoire aux poings
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